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AVERTISSEMENT. 


ï,a précieuse collection d’antiquités dont 
nous offrons la notice au public, ne se recom- 
mande pas tant par le nombre que par le 
choix des monuments qui la composent. En 
effet, dans cette réunion de vases peints, on 
trouve des échantillons de presque toutes les 
fabriques de l’Etrurie et de la Grande-Grèce. 
Un grand nombre de ces monuments est déjà 
connu, soit par des publications complètes, 
soit par les descriptions que j’en ai données 
dans mes Catalogues du Cabinet Durand et du 
Musée du prince de Canino{^\). Le vase le plus 
remarquanle à tous égards , n® 6a , est ce- 
lui décrit dans mon Catalogue Durand sous le 
n° f\\\. Ce magnifique cratère représente le 


(i) Ce dcinicr Catalogue a été publié sou$ le litre de : 
Description (C une collection de vases peints et bronzes antiques, 
provenant des fouilles de l'Étrurie. Paris, iS'^7. 



VI AVERTISSEMENT. 

retour d Éthrn. Indépendamment de ce monu- 
ment, les savants et les amateurs distingueront 
surtout plusieurs rhytons d’une grandeur ex- 
traordinaire, n“*ioo, loi, 102 , io3; une coupe 
à fond blanc, n“ représentant Minerve et 
f^ulcain, qui président à la toilette d A nési- 
dora ; une amphore de très-ancien style, n“ 38, 
sur laquelle est peint le combat d’Hercule con- 
tre Géryon ; enfin \ Initiation , n” 66, très-beau 
vase de la célèbre collection de feu M. E. Du- 
rand (i). 

Paris, le mars 1839. 

J. DE W ITTE. 


( 1 ) Cut. n* 43o. 


VftIWaPALES ABnériATfOMS. 


R,, révéra. 

F., forme. 

Peint. , peintures, 
n. , noires. 


j., jaunes, 
bl. , blanches. 
Ext., extérieur, 
lot., intérieur. 


r. , rouges. 

Les formes des vases sont indiquées sttr une pUnrha gravée au 
Irail. 
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DESCRIPTION 


DBS 

VASES PEINTS 

rt ois 

BRONZES ANTIQUES 

rOMIANT LA COLLECTION M 

M. DE M***. 


I. VASES PEINTS. 


A. DIVINITÉS. 


1. MINERVE. 

I — - Forme 33. {Ampliorc à rotules). Peintures 
jaunes et blanches. Trouvée dans la Fouille. — 
Minerve debout et casquée porte la lance et une 
phiale; près d'elle sont à droite son bouclier et à 
gauche un autel. La déesse est placée dans un 
édicule d’ordre ionique; aux extrémités du fronton 
est de chaque côté un sphinx. En dehors de l’é- 
dicule on voit les Dioscures et deux Hiéivdiiles ou 
plutôt UiUiïraet Phœbé. Le Dioscure placé a droite 
est debout; il est coiffé du pétase, vêtu d’une 
chlamyde et armé d’un javelot; une branche d’o- 
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livior est ticvaiit lui. L’antre à gauche est. assis; il 
tient une lance et un piléus. La jeune fille adroite 
est a.ssise sur un cube et tient une pyxis; la se- 
conde à gauche est debout et tient un rameau. 

Sur le col du vase on voit les deux Dioscurcs 
à cheval venant au secours d’un guerrier ren- 
versé , qui a été attaqué par deux éphèhes à pied. - 
("est peut-être une scène de. l’expédition des Argo- 
nautes. 

R. Hucchus entre deux mt'nadcs et deux satyres. 

Sur le col du vase est peint un combat entre 
trois Grecs et trois Amazones ( i ). 

Haut. y ^7 pouces. 

(i) Dérril dans mon Catalogue Durand^ /ioq 5 , où l’on trou- 
vera une desATiplion plus détaillée des sujets qui décorent ce'vase. 
La peinture principale qui représente 3 /menr dans rédiruleseh» 
publiée dans V Elite des monuments ct^rarrn)graphiquety¥v..ï.\yi\. 


2. APOLUKX. 


a — F. 1 7. ( Amphore bachique ). Peintures 
noires. Vulci. — Apollon citharède entre deux Heu- 
res ou Muscs. Le dieu est vêtu d’une tunique lon- 
gue et d'un manteau. Près de lui est une biche. 
Les deux Heures ont des tuniques talaires; l’une 
tient des crotales et une branche de lierre, l'autre 
aussi une branche de lierre (i). 

R. Un satyre et une ménade. Celle-ci e.st revê- 
tue d’une tunique talaire et d’un pépius. Elle tient 
des crotales et une branche de lierre. 

Sous le pied Z P. 

lUntPiir, 9 pouces 7 lignes. 

(i) On connaît les nombreux rapports qui existent entre Apolloo 
Pt BaccUus. Paus. X, S; cf. Gerhard , de Vlnst. arch. V, 
p. 188 et mon Catalogue d'une collection de vases trouvés en 
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ÈtruriCy p. 68 y note 3. Quelques vases montrcDt £acc/ius et Apol- 
lon réunis; c'est ainsi qu'on voit ces deux dieux sur une amphore 
inédite du Musée Blacas, qui sera publiée dans XÉlite des monu- 
ments cératnographitfues. Cf. l'Apollon Ki9<7fô(. Æschyl. op. Mv 
crob. tSff/wr/i. [, i8. 


3. vÊxrs. 


3 — F. iQ. ( Cylix ). Peint, rouges. Viilci. — 
Extérieur. La toilette de Vi'niis. La déesse est as- 
sise au centre sur un trône vu de face , et tourne la 
tète à droite. Sous se.s pieds est nu liypopodinni 
supporté par des griffes de lion. Une tunique en 
étoffe fine et un pépins forment .son costume. Dans 
sa main gauche est la fleur Ptnderos \ de couleur 
pourpre. De chaque côté sont deux Heures ou 
Cwrdces. Celles à droite sont placées en regard. 
L’une tient un miroir ; l’autre n’a pas d’attribut. 
De celles à gauche, l’ünc porte une fleur, peut-être 
le Pothos(ii), et un lécythus. Les quatre nymphes 
ont des tuniques talaires et des pépins. Dans le 
champ est suspendu un lécythus. HOPAIS 
KAVOS, le garçon est beau. KAVOS HOPAIS. 

R. Les Nymphes MéHades. Au centre est un 
grand arbre, autour duquel sont trois nymphes à 
droite et deux à gauche. La première, à commen- 
cer de la. gauche, porte une corbeille et .s’éloigne 
de ses compagnes en se retournant vers l’arbre, 
près duquel est placée une .seconde Méluidc, qui 
cueille des pommes et tient aussi une corbeille 
pour y déposer les fruits. Une troisième, adroite 
de l’arbre, étend des deux mains un pan de .sa tu- 
nique, pour recevoir les fruits qui tombent. J.es 
deux dernières sont placées en reganl l’une de 
l’autre; la première est voilée; la seconde tient de 
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la main droite une fleur semhlabje à celle que 
MOUS avons désignée sons le nom de Vothos, et 
dans lu gauche une corbeille. Ia;s tuniques taluires 
et les péplus de ces cinq nymphes sont les uns 
simples, les autres enrichis de broderies. Dans le" 
champ, un vase à couvercle, placé sur une fenê- 
tre et un lécythus. HOPAIS KAVOS, k s’urçtyn 
est beau ( 3 ). 

Int. Cyrènc o\\ Ergané, assise sur un siège, tient 
un fll; devant elle, une nymphe Méluulc , debout, 
lui apporte une corbeille. Les vêtements de ces 
deux personnages consistent en des tuniques la- 
laires et des péplus; la Méliade a la tête couverte 
d’une coiffe (4). 

Uiainèire, 12 pouces. 

(i) Paus, llf 10, 5 . Cf. ce que j’ai dil sur cette fleur dans te» 
Additions et corrections à mon Catalogue (fiinc collection de 
vases trouves en Etrurie, Je tie citerai à l’avenir ce catalogue t|ue 
sous le litre de Cat. étrusque. 

(ü) Atlien. XV, p. 679, Ü. Voyez Panofka, Ann. de Vinst. 

nrch. II, p. 346- 

( 3 ) Cf. une représentation analogue dans l’ouvrage de d'Haa- 
carville, lU, pl. cxxiii. 

(4) Celle coupc est décrite dans mon Catalogue étrusque^ n** 1 1. 
M. Gvrhstv^ [Archàologisehes Intelligenihlatt der allgemeinen 
IJteratur 'Aeitungy Halle, Januar i 838 , S. 17) préfère voir ici un 
sujcl familier et à l’extérieur la toilette d* Hélène, et au lieu des 
Méliades, une sc.ène empruntée aux Idylles de Théocrile. 

4 — F. 3. {y4rybaUos sans anse). Peint, jaunes. 
Basilicatc. — Eénus et Adonis. La déesse est ap- 
puyée sur un lahrum; elle est reyêtue d’une tuni- 
que talaire sans manches. Dans sa main droite elle 
tient le tympanum , et dans sa gauche une large 
scaphé, une sphéra et un miroir. Adonis est en- 
tièrement nu; il est a.ssis sur sa chlamyde posée 
sur un tertre. Une large tænie entoure ses cheveux. 
Sur sa main droite est posée une colombe; dans sa 
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main galiche est une pyxi.s. Entre les deux figures 
sont une large tænie et un éventail. A côté du la- 
bru in, et au-dessus de la tète à' Adonis, on voit 
une fleur de l’espèce de l’aster. En arrière ÿ Adonis 
Tine large tænie, et, près de Vénus k terre, une 
scaphé (t). 

Haut. , 7 pouces ft lignes. 

(i) Plusieurs vases peints montrent Vénus accompaguëe d'un 
éphèbe sans ailes qui remplace évidemment Éros. Dans ma Lettre 
à M. Gerhard, sur qttelqties miroirs étrusques^ insérée dans les 
Nouvelles Ann., p. 5 i i, j'ai déjà indiqué ces sujets, en disant que 
je supposais que les amours de Vénus et d' Adonis devaient se trou- 
ver sur les vases. On en reticontre des exemples dans les ouvrages 
de Millin, Vases peints, I, pl. l; II, pl. Lvii; d’Hancarville, I, pl. 
Lxxi ;Tisrhbein,lI, pl. xxxii, ed. Florence ;Milltngen, Vases grecs, 
pl. xLv; Raoul Rochette, Mon.inéd., pl. xlix, A ; Inghirami, Vasi 
fittili tav. xxti,CLXxix e oxcii. Cf. les vases analogues du Musée de 
Berlin. Gerhard, Berlin*s antike Bildw. , n®* 804, 89a cl 995. Les 
plus importantes de ces représentations qui sont celles do Musée de 
Berlin, qoe je viens de citer, et celles du Musée Blacas, n'ont pas 
encore été publiées. J'ai aussi indiqué, dans la même Lettre à 
M. Gerhard , les rapports d'Adonis avec Apollon. Ainsi, on trouve 
sur les vases Vénus et Apollon associés. Voyez d'Hancarville , I , 
pl. xxxii; Dubois-Maisoneuve, Jntroduct. à Vètudedes pl. 

xxxvii, 3 . Sur un miroir inédit, de la collection de M. le profes* 
seur Gerhard, on voit Vénus désignée sous le nom de Tiphanali , 
et Adonis avec son nom habituel Alunis. Ce dernier est ailé comme 
Éros. Gerhard, Ucber die Metallspiegel der Etruiher, Berlin 
1838, S. 20, n. 8.'|, d. Tiphanati, Alunis; LF.TZTEaEa ai.s Ft.û- 
CELKIVADK. Eros aptère est représenté a.ssis sur un cygne, dans 
une peinture de vase du Musée de Vienne. Laborde, Vases de 
Lamberg, 11 , Suppl., pl. vi. 

I 

5 — F- > 9 - {Peliké). Peint, r. Nola. — Zi’/w s’ap- 
proche en volant d’iin éphèbe drapé et lui apporte 
une pyxis. Entre les deux figures est un autel, sur 
lequel est posé un objet rond. 

R. Un éphèbe drapé faisant une libation avec 
une phiale (i). 

Haut. , 5 pouces 2 ligiirs. 

(1) Décrit dans mon Cat. Durand, 55 . 
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G — E. 19. {Pelikc). Peint, r. Nola. — Eivs ap- 
porte en volant une pyxis à une jeune femme de- 
bout , tout enveloppée dans son pépins. Entre les 
deux figures est un calatlius. 

R. Un éphèbe drapé (1). 

Haut. , 4 ponces î lignes. 

(i) Décrit dans mon Cat. Durand^ n“ S?. 

y F. a 7. ( Hydric ). Peint, r. Nola. — Èms , en- 

tièrement nu et ailé, poursuit une jeune fille qui 
se retourne vers lui tout en s’éloignant; elle est vê- 
tue d’une tunique lalaire et d’un péplus; une coiffe 
enveloppe sa tétc(i). 

Haut. » C pouces 8 lignes. 

(i) Décrit dans mon Cat. Durand f n** ï39t *otis le lilie d un 
Génie puursuù’ant une femme. Je crois qu’il f.niil plulôl voir ici 
lin Ammir. Cf. les sujets qui représentent un éphèbe poursuiri 
|>tr une femme ailée. Infra, n“ liî. Èro$ porte aussi le surnom 
d’^Apiru;. Hesych et Eiym. M. sub verbo. 

8 F. ap. {Cylix). Peint, n. Viilci. — Ext. Sous 

une treille de vigne , à laquelle pendent des grappes 
de raisin, sont quatre groupes d’un hoinine et 
tl’une femme entièrement nus, et dans les poses 
les plus obscènes. 

R. Quatre groupes également obscènes. Toutes 
les poses sont variées ( i ). 

lut. Le Gorgoniiun de face (a ). 

Diam* V 8 pouces 3 lignes. 

(i) Cf. les vers d’Aristophane sur la courtisane Cjrrènc. Ran. 
,361, et ibi Schol. Voyez aussi Athen. XIII, p. 568, D. 

fa) Cette coupe montre uu nouvel «eniplc des rapports que 
les anciens mettaient entre les idées de génération, es primées par 
‘ les groupes érotiques et les id«s de mort auxquelles se rattache le 
Gnrgonium, symbole essentiellement funèbre. 
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4. AKESIOORA ET MAIA ('). 


(*)Nnus avons joint ensemble ces deux dresses, parce que 
ci$(up« (Uesych. wrho; Etym. M. xuh verbo; Plularch. Sjrfn- 

f)os. IX ^ i4 , T. VIII, p. 969 , Keiske; Paus. 1, 3i, a) et Mata 
(Macrob. , Saturn. I, i a) étaient des surnoms de Démâter ou de la 
Terre. Cf, Creuzer, Meletem, I, p. a 6 . 

9 — F. 29. {C/lix). Dessins an trait sur fond 
blanc, et peintures Brunes et violettes à l’intérieur 
et rouges sur fond noir à l’extérieur. Nola. — • 
Int. La toilette d’. . .NESIÂORA, Anesidora. 
AOENAA {sic), Athéné, et HEOA • • 2TOS, 
Héphestus , sont occupés à rattacher la Stéphane 
à' Anésidorti. Celle-ci est d’une taille bien inférieure 
à celle des deux personnages qui sont à ses cotés. 
La jeune fille est vue de face et tourne la tête vers 
Athéné; une tunique talaire, de couleur brune, 
avec ries bandes de pourpre et parsemée de petites 
étoiles blanches, la couvre entièrement. Un ampe- 
ebonium est par-dessus cette tunique. L'ampeclio- 
nium est de la même couleur, et également par- 
semé d’étoiles. De ses deux mains Anésidoru relève 
un peu son vêtement. Athéné est placée à gauche. 
La (lées.se a la tète ceinte d’une stéphané ; une dou- 
ble tunique, finement plissée, rattachée par une 
ceinture de pourpre, et l’égide, brodée et hérissée 
de serpents, composent le costume de Minerve. Au 
milieu de l’égide est le Gorgoniuni sous la forme 
hideuse. tunique de la déesse est blanche; l’é- 
gide est colorée en brun avec des losanges jaunes; 
la meme couleur jaune est employée pour le Gor- 
goninrn. Héphestus , à droite, est imberbe. 11 est 
revêtu d’une simple chlamyde brune, bordt'e de 
pourpre, et tient son marteau de la main gauche. 
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De la droite il va rattacher la stéphané A'jénési- 
dora. 

Les tètes, les mains et les pieds des figures sont 
dessinés au simple contour, ainsi que la poitrine et 
les jambes A’ Hép/iestus , et toutes les parties nues 
du corps. Pour la tunique blanche de Minerve, on 
a employé le même procédé; les cheveux sont co- 
lorés eu noir. Chaque personnage a la tète ceinte 
d’une stéphané dorée et relevée en bosse. Ijc mar- 
teau de f'ulcain dont il reste un bout antique est 
également doré. Des trois tètes il ii’y a malheu- 
reusement que celle A' Héphestus qui soit in- 
tacte (i). 

Ext. — Deux éphèbes auprès d’un cheval. L’un 
vêtu de la chlæna, le pétase rejeté derrière le dos, 
s’appuie surun cheval qu’il tient par labride. L’autre 
est vêtu de la chlæna, et tient un bâton en forme 
de béquille. On pourrait voir ici le départ A'Hip- 
ponoiis, comme dans une peinture de vase que 
nous avons décrite dans le Catalogue Durand (a). 
Mais je préfère donner aux deux éphèbes les noms 
de Castor et de PoUilc auprès du cheval Cylla- 
rus (3). Dans ce cas, la figure placée à gauche en 
avant de ce groupe, et qui a été restaurée en jeune 
fille, remplacerait le petit éplièbe qu’on voit sur 
le vase d’Exekias du Musée Grégorien (4). Le cos- 
tume d’ailleurs, le siiiqile tribon que porte cet 
éphèbr, convient à un jeune homme et non à une 
femme. Une fleur est dans sa main droite. Der- 
rière le cheval, à droite, est un groupe composé 
lie deux personnages. Uu vieillard à cheveux blancs, 
•sans doute Tyndare , s’appuie sur un bâton en 
forme de béquille; un ample manteau enveloppe 
son corps. Devant lui est une femme {/sida) vêtue 
d’une tunique talaire et d’un pépins;' sa tète est 
entourée du cécryphale. Dans sa main droite est 
une œnochoé et dans sa gauche une pliiale. 
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R. Ici est représenté le retour du Dioscure qui a 
monté le cheval Cyllarus. Il est reçu par ses pa- 
rents. L’éphèbe armé du javelot, et exactement 
dans le même costume que celui de la face précé- 
dente, va mener le cheval à l’écurie. Son frère, 
placé à droite, tient un bâton en forme de bé- 
quille. ,A côté du cheval est une femme vêtue 
iriine tunique talaire et d’un pépins. Sa tête est 
enveloppée d’une coiffe; dans sa main droite est 
une fleur(ïXi5) qu’elle présente à un hommebarbu, 
placé à gauche en arrière du cheval. Cet homme 
est vêtu du Iribon; il s’appuie sur un bâton, et 
tient une bourse (ôûXaxo;) (5). Ce groupe repré- 
sente probablement Ménvlas et Hélène (6), plutôt 
que Tj-ndtire et puisque dans la peinture pré- 
cédente nous avons vu Tyndare figuré avec des 
cheveux blancs. 

Les coupes à fond blanc, à figures dessinées au 
trait, sont de la plus grande rareté. Celle-ci fut 
découverte à Nola en i8a8 (7). Dans le Musée du 
prince deCanino, il existe plusieurs de ces coupes; 
j’en ai vu quatre, toutes inédites. Une d’entre elles 
est d’une dimension extraordinaire, à peu près 
comme la célèbre coupe de Géryoïi (8). Elle repré- 
sente le combat • d’^/(7(///e contre Penthésilée; 
quatre figures composent ce tableau, qui est du 
dessin le plus grandiose. La seconde de ces coupes 
représente Apollon et un Niobide; auprès sont 
Diane et le Pédagogue. La troisième montre Aca- 
mas et Éthra. Enfin la quatrième H PA, Héra de- 
bout, tenant un sceptre (9). 

Diaiii., Il ponces à lignes. 

(1) M. Panofka, dans un Mémoire, lu à l'Académie royale des 
sciences de Berlin, a reconnu dans ce sujet la naissance de Pandore. 
Ce savant croit que celle composition peut avoir une grande analogie 
avec le bas-relief représentant la naissance de Pandore, qui déco- 
rait le piédestal de l'Athéné Patihénos de Phidias. Paus. I, q.'i, 7; 
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Plin. H. N. XXXVI, 5 , 4 > Cooinic celle coupe avdil elé restaum* 
en Italie, M. Panofka avait cru i|ue Vulcain tenait un outil (aTuXo<\ 
au moyen duquel il venait de mettre la dernière main à la figure 
de Pandore. Mais sous les restaurations modernes, il existait un 
bout du marteau que j'ai remarque au moment où luette coupe ve- 
nait d'arriver à Paris, brisée en plusieurs morceaux. 

(а) N® a 5 o. 

( 3 ) Virg., Georg. III, 90; cf. 8uid. i». KuXÀapo^ ; Stat. Thcb. 
VI , 3 a 8 et ibi Schul. 

(4) Mon. inéd. publiés pnr Vlnst. arch. Il, pl. xxii; cf. Pa- 
nofka, Ann. VU, p. a 3 o. 

( 5 ) Ce sac, qu'on voit assez souvent dans les représentations 
gymnastiques, est destiné à renfermer le Iccythus ( Cr/f. Duranùy 
n®* 73a et 758 ). C'est ainsi que, sur le vase du Vatican que j'ai 
cité plus haut, on voit un petit épbèl>e qui apporte les ustensiles 
nécessaires aux athlètes. Potlux va se livrer aux exercices de la 
lutte, quand son frère, Castor^ a achevé victorieusement sa course. 

(б) Ce pourraient être aussi Icarius et 7 V//za/?r/r<i , comme sur 
une magnifique coupe du prince deCanino, décrite dans mon Cat. 
étrusqufiy n* 129. Il serait possible aussi que le vieillard à che- 
veux blancs fut (Æbntus o\x PériércSy l’un et l'autre cités comme 
père de Tyodare. ÂpoUod. 111 , 10, 4 î Paus. III, i, 4 l Apollod. 
1 , 9, 5 . Dans ce cas, la femme que nous avons désignée sous le 
nom do /.eVAz serait Gorgnphonfy femme à' OEbatus. groupe de 
la seconde face de la coupe s’expliquerait par Tyndarv et Léda. 

(7) Bull, de tinst. arrh. 18^9, p. 19- M. PanolTta |>aHe, dans le 
même endroit, de deux autres coupes à fond blanc ; l'une représente 
Hercule et MinervCy l'autre une scène de toilette analogue à celle 
à'AnésidorUy peut-être la toilette A' Hélène ou celle de Venus. 

(8) Mon. inéd. publiés par la Section française de VInst. 
arch. y pl. XVII et xviii. Voyez mon Cat. étrusque^ n® 81. 

(9) Voyez la description de cette dernière coupe dans l’ouvrage 
de M. Micali, Storia degli ant, pop. ital.y lom. 111 , p. 195. Hpr^ 
(jiir) debout est représentée aussi à l'intérieur d’une coupe à peint, 
r. de la colIcKrtion Feoli, décrite par M. Secondiano Campanari , 
n® 61. 

10 — F. a 6 ^ ( Hydrie ). Peint, n. sur fond blanc. 

Vuici — MES, /ferrnèj et MAI A, Mata. Le dieu 

est imberbe, la tête entourée d’une bandelette; il est 
revêtu d’un ample manteau. Dans sa main droite 
il tient une pliiale , et dans sa gauche le caducée. 
Devant //c//«c.r est placée sa mere, Maia , sous la 
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forme (l’une jeune fille, vêtue d’une tunique ta- 
laire de couleur pourpre recouverte d’uii péplus 
noir, avec bandes de pourpre. Sa tête est ceinte 
d’une bandelette. Dans sa main pauebe est une cou- 
ronne qu’elle présente à son fils. Au-dessus de ce 
groupe, on’Iit KALOS KAPVSTIOS, Otrystius 
est beau. ‘ 

Sous chaque anse latérale est un animal; près 
tVHrrmès un bélier, et près do Mttia un bouc. Sous 
l’anse principale est peint un lion rugissant (i). 

Un mufle de lion en relief décore la partie supé- 
rieure de cette anse : à sa partie inférieure on re- 
marque une palmette en relief. 

Haut. , 9 |H)ucea 7 lignes. 

(i) Le lion rappelle naturellement le culte de Cybèle, la même 
que Maia ou Ma (Sieph. Byzaot. v. Mdtoraupa). Le bouc fait al* 
lusioo à Atys, nourri par un bouc (Paus. VII, 17 ) Amob. Jdv. 
Gentest V, 6). Le bélier rappelle l'Hermès Criophore ( Pau$, IX, 
aa, a ; V, 517 , 5; IV, 5 ; cf. Pau». II, 3, 4- ’Lov oi h Mr,- 
Tpoç *Kppi^ Xr)fO|uvov xa^ tÇ> xpuu Xo^ov èTriorafACvo^, 00 X^yw). 
On voit par là que le» Criobolies, dans le culte de la Mère des Dieux, 
se rattachaient à cet Hermès Criophore. Cf. Lucian. de Ded 
Syr. 55; Lenormant, Ann. de Vinst. ttreh. II, p. cl îBy. 


h. .niké: 


Il — F. 19. [Peliké). Peint, r. Nola. — Nike, 
vêtue d’une tunique talaire, et d’un péplus, tient 
une branche de laquelle descend une grande 
fleur. 

H. Un pi-dotribe appuyé sur un bAton et un 
éphèbe drapé. Derrière le pédotribe la inéta. 

Haut., 3 pouces 6 ligues. ^ 

<2 — F. 3i. \ Scjp/ius). Feint, jaunes. Fouille. 
— Iris ou Nike entre deux sri/yre.t (i). I..ii dées.sc 
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e.st ailée; elle relève des deux mains sa Umiqiie 
finement plissée, que recouvre un pépins. Ses re- 
gards sont détournés, à gauclie, vers un des deux 
sdtjrcs qui font des gestes d’admiration. Tous les 
deux sont couronnés de pampres. De cliaque côté 
de la tète A' Iris, on lit HO PAIS KALOS, le 
l'arçon est 6eau. Pi'cs du satyre à droite est une 
branche de lierre. 

R. Une ménade entre deux satyres. Elle tient de 
la main droite un thyrse; son costume consiste eu 
une tunique talaire, un pépins et une coiffe. I.«s 
deux satyres sont couronnés de pampres. Celui à 
gauche étend les bras en signe d’admiration. Der- 
rière lui est une branche de lierre; le second sa- 
tyre regarde attentivement un canthare qu’il tient 
des deux mains. Près de chacun des satyres, on lit : 
HO PAIS KALOS, le garçon est beau. 

Dans l’intérieur circule autour du bord une 
belle guirlande de lierre. 

Haut, t 9 pouces 5 lignes. 

(i) M. Gerhard Taf. XVIIl) a pablîé un sujet ana- 

logue, sous le titre de Téit'té. Nous avons déjà ailleurs (C<7/. étrus- 
que^ p. 120 , note i) fait remarquer que le nom é^Irts convient 
mieux à ces figures que celui de Tvlcté. Cf. dans Ælian. Var, 
Hist. Xtll, 1 , Thistuire d'Atalante, attaquée par deux Centaures. 


1 3 — F. 8. ( OEm>choé \ Peint, r. Viilci. — Une 
déesse ailée,’ vêtue d’une double tunique, pour- 
suit un éphèbe couronné de myrte , et vêtu d’un 
manteau qui laisse à découvert son épaule droite. 
Cet éphèbe s’enfuit en retournant la tète en ar- 
rière ; de la main gauche il tient une lyre (i). 

Haut., 10 pouces 6 ligues. 

(i) Décrit dans mou Ca(. Durand^ aHS. Os sojel.s peuvent 
s’expliquer pur 7/Vrqui poursuit Pâris. Voyex mou Cut. étrusque^ 
n" i3o, note 2 . Cependant il faut avouer que des représentations 
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semblables peuvent avoir Irait à la mort prématurée d'un jeune 
homme. Tel était renicvement de Céphale, de Tithon uii de Phaê- 
thon par l'Aurore ou par Vénus. Dans TOdyssce il est plusieurs 
fois question d’hommes ou de jeunes filles ravis par les Harpyies 
(Odyss. A, 2/|i ; V, 66). Cf. le vase publié par M. Millingeu {Ane. 
ttned. mon. y pJ. xv), où les Harpyies ont la forme humaine, et res- 
semblent aux 6gures ordinaires de la Victoire. 


G. BACCHUS. 


i4 — F-39- {Çylix). Peint, n. Viilci — Ext. Grande 
tète de Bacchits, barbu et couronné de lierre, de 
face, entre deux grands yeux, entourés de ceps de 
vigne entortillés, auxquels pendent des grappes 
de raisin. 

R. Képélitioii exacte du même sujet. 

Int. Le Gor^onium vu de face. 

Diau. , 1 1 pouces 4 ligues. 

i5 — F. l'j. {Amphore bachique). Peint, n. Vulci. 
— Bacchus barbu , tient le céras et une branche de 
lierre. Le dieu est vêtu d’une tunique talaire, et 
d’un ample péplus. Près de lui est une panthère. 
De chaque côté une rnénade drapée qui tient des 
crotales. 

R. Un satyre barbu qui tient une branche de 
lierre, et se retourne vers une rnénade revêtue 
d’une tunique talaire et d’un péplus. La rnénade 
joue des crotales. 

Sous le pied sont deux marques, un O carré et 
un Z. 

Haul. , S pottco 6 ligoei. 


i6 — F. 6. ( Idcylhus). Peint, n. Grande (irèce. 
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— Barrhus , jeune, couché sur une cliné, tient 
,1e canthare, et se retourne à droite vers un su- 
tp-e barbu qui danse. A gauche, aux pieds de la 
cliiié, sont deux personnages; la première est une 
aiilétria revêtue d’une tunique talaire et d'un am- 
ple péplus ; le second est un satyre barbu et ithÿ- 
pballique, qui tient dans la main droite le céras. 
Dans le champ des branches de lierre. 

Haut. , d pouces 6 ligues. 


17 — F. 3 a. [Oxybaphon). Peint, r. Pouille. — 
Racc/ius jeune est assis sur un siège. Le dieu est 
nu ; ses attributs sont un thyrse et un canthare. 
Devant lui est un candélabre et une rnénutle nue 
qui tient le tympanura. En arrière de Hacchus est 
un sntp-e imberbe qui porte le seau et le céras. 

R. Trois éphèbes drapés ( i ). 

Haut. , 14 pouces 3 lignes. 

(1) Décrit daos mon Cat. Durand ^ 77. 


i8 — F. 3 a. (Oxybaphon). Peint, r. Basiiicate. — 
Bacchus jeune est nu et assis sur sji chlamyde. Il 
étend la main gauche vers une bacchante (<)pora) 
qui tient une bandelette et une scaphé chargée de 
fruits. Au-dessus une sphéra. 

R. Course de deux éphèbes nus; l’un porte un 
strigile ( I ). 

Haut., 10 pouces. 

( 1) Décrit dana mon Cnt. Durand ^ 9$. 


19 — F. ag. [Cyli.c). Peint, r. Vulci. — Ext. Bac- 
chiis entre deux satyres et deux mcnades ; le dieu 
est barbu , couronné de lierre et revêtu d’une tu- 
nique talaire, et (l’un ample manteau. Il se re- 


Digitized by Google 


BAt'.CHUS. 


5 


tourne à gauche. Dans sa main <lroite est le can- 
tliarc, et dans sa gauche un cep de vigne, garni 
de grappes de raisin. La première rnt'nade à droite 
est couronnée de lierre et vêtue d’une double tu- 
nique; elle lève les deux bras et se retourne vers 
liacchus. Près d’elle est une panthère (i). satyre 
qui la suit est également couronné de lierre. Il 
tient de la main droite la cithare et de la gauche le 
plectrum. Sur la cithare s()iit tracés deux yeux. A 
gauche, en arrière de Racchus, vient tin second 
satyre. Celui-ci est ithyphalliquc et couronné de . 
lierre. Il joue de la double flûte. A son bras est 
suspendu le sac ( ôu^axo? ) qui sert à renfermer les 
flûtes. En arrière de ce .mljrr est un thyrse. Ces 
deux satyres peuvent recevoir les noms de Molpiis 
ou Dithjramhus et de r<rw/M.r. .Suit une nu'mulr qui 
semble accourir. Elle est vêtue d’une double tuni- 
que plissée. Près d’elle est une panthère. 

R. Trois ménadrs et deux satyres ithyphalliques. 
Les trois «jc'wWcj portent des thyrses, et veulent 
repousser les lattaques du satyre placé au centre. 
Elles ont toutes les trois de doubles tuniques; deux 
ont des couronnes de lierre. Celle placée à l’extré- 
mité gauche du tableau , a de plus une nébride 
nouée sur la poitrine, et qui couvre sou bras gah- 
che. Les deux satyres sont couronnés de lierre. 
Celui placé au centre se retourne à droite; dans sa 
main gauche est nue outre ; sur son bras droit est 
suspendue une nébride. Le second satyre, placé à 
l’extrémité de la composition à droite, lève la 
main droite en signe d’admiration; dans sa gauche 
est une Heur. Une peau de panthère couvre ses 
épaules. 

Int. Dacc/tus, assis sur un siège recouvert d’un 
coii.ssin brodé, tient d’une main le cantbare, et de 
l’autre un cep de vigne garni de grappes de raisin, 
l.a' dieu est barbu et couronné (le lierre. Une tu- 


i6 


I. VASES PEINTS. 


nique finement pli.ssée et un manteau couvrent son 
corps. Devant Hacchus est un satyre ithyphalliqne, 
couronné de lierre. Une peau de panthère couvre 
ses épaules. Le satyre lient de la main droite l’œ- 
iiuchoé avec laquelle il va verser à boire à bac- 
chus. 

Diaoi. , 10 potices 6 ligne». 

(i) Cf. dam mon Cat, Durand , n®* 17» ei 176, la ménadr 
(|ue j’ai désignée sous le nom de Thèra. 


so — F. icf. {^Cylix). Peint, r. Vulci. — Ext. 
bacchus va monter dans un quadrige à droite. Le 
dieu est barbu, couronné de lierre et revêtu d’une 
tunique talaire et d'un ample manteau. De la main 
droite il tient les rênes et le fouet; et de la gauche 
le canthare et une branche de lierre. A côté des 
chevaux sont un satyre et une ménade qui s’avan- ■ 
/ cent' vers le dieu. satyre est barbu , ilhyphal- 
lique, et couronné de lierre. 11 lève la main droite; 
une Débride couvre ses épaules. La ménade a les 
cheveux enveloppés d’une coiffe; elle est revêtue 
d’une double tunique et d’une peau «le panthère. 
Dans sa main droite, levée, est un ihyrse; un ser- 
pent, qui s’enroule autour de son bras, est dans sa 
main gauche. Devant les chevaux est un second 
satyre barbu et couronné de lierre; il porte la 
main droite à son front; une nébride couvre ses 
épaules. Enfin un troisième satyre est placé en ar- 
rière du quadrige; il est entièrement nu, couronné 
de lierre et barbu. Il lève les deux mains en signe 
d’admiration, et détourne la tête vers la gauche, 
en dehors de la composition, vers une ménade 
peinte au revers de ce tableau. 

R. Ariaibie monte sur un quadrige à droite. La 
dée.sse est revêtue d’une tunique talaire et d’un 
ample péplus; une couronne de lierre ceint sa tête. 
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Des deux mains elle tient les rênes des chevaux ■ 
dans sa droite est le fouet pour les aiguillonner.' 
A côté des chevaux marchent une ménudt; et un 
satyre. La ménnde porte le thjrse; elle est vêtue 
d’une double tunique et d’une nébride. Ses che- 
veux sont retenus dans une coiffe. Le satyre est 
nu, barbu, et couronné de lierre; il joue de fa lyre. 
En avant des chevaux est une seconde rnéruide, 
qui se retourne vers le satyre placé derrière le' 
char de Itacc/ius. C'a;! te nu'nade. a pour vêtement 
une double tunique et un pépins; une couronne 
de lierre ceint sa tête. Elle fait un geste en levant 
la main droite. Un second satyre lyricine, sembla- 
ble à celui que nous avons décrit, si ce n’est 

3 U 'une nébride couvre son épaule gauche, marche 
errière le quadrige d’.^rmc//je; un sac en peau, 
pour serrer les flûtes ou le plectruin (Sulaxo;) est 
suspendu à sa lyre. 

Int. Un satyre barbu et couronné de lierre veut 
embrasser une ménade. Une nébride couvre ies 
épaides du satyre. La ménade est revêtue d’une tu- 
nique talaire et d’un pépins. Dans sa main droite 
est un serpent, et dans sa gauche un thyrse. PA- 
NAITIOS K ALOS , e.f/ beau. 

Diam. » 1 2 pouces. ^ 


21 — F. 23 , avec couvercle rapporté. (Espèce de 
Kelehe). Peint, r. Nola. . — Au centre est assis, sur un 
siège à dossier, AlONVSOS, Dionystts barbu; sa 
tête est ceinte d’une large bandelette qu’entoure une 
couronne de lierre; un manteau couvre la partie in- 
férieure de son corps. Le dieu présente à boire, dans 
son canthare , à KUMOS , Cornus , qui est figuré ici 
comme un satyre enfant, entièrement nu. APIAA- 
NE, Arifuine lient lœoochoé de la main' droite et 
▼erse du vin dans le canthare. Jæ costume à\ 1 nadtw 
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se compose d’une coiffe, d’une tunique talaire, et 
d’un ample pépins qui couvre son bras gauche. 
En arrière de Bacchiis est TPAAOIAIA {sic), la 
Tra^rdie. Elle est vêtue d’une tunique sans man- 
ches et d’un ampechonium; une coiffe enveloppe 
sa tête: sur sa main gauche repose un lapin, que 
la déesse regarde; dans sa main droite est un 
thyrse. 

R. Un satyre barbu qui poursuit une bacchante : 
tous deux portent des thyrses (i). 

Iæ couvercle rapporté est de fabrique apulienne. 
Il est couronné d’un bouton enrichi de feuillages. 
Autour de ce bouton sont peints sur le couvercle 
un griffon en face d’une panthère et un lion op- 
posé à un sphinx. 

Hlut., 10 pouces « sans le couvercle. 

(i) Décrit dans mon Cat. Durand , n** ii4> Voyez Raoul^Ro' 
vhe\te,Journai des SavantSf i8a5, p. 89 -ioo. Cf. Gerhard , ffy- 
perboreùch-rœmirsche Studien ^ S. 191. 


aa — F. 8. ( (Ænochoé). Peint, n. Vtilci. — Bac- 
chus, monté sur un mulet ithyphallique , qui se 
dirige à droite. Le dieu est barbu, couronné de 
lierre, et vêtu d’une longue tunique blanche et 
d’un manteau noir. D’une main il tient le céras et 
de l’autre des branches de lierre. Devant le mulet 
est un satyre accroupi. En arrière du mulet, à 
gauche, sont deux autres satyres ; l’un pose la tête 
sur la croupe de l’animal, l’autre détourne la tête 
vers la gauche. 

Haut., 10 pouces 7 lignes. 

a3 — F. ag. (Cyliz). Peint, r. Vulci. — Int. Bac- 
chus barbu, ayant la chlamyde sur le bras gauche, 
s’appuie sur un éphèbe tihicioe (i). Le dieu tient 
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dans sa main gauche un bâton noueux, et uni* 
peau de panthère formant un sac à serrer les flûtes 
(OûXaxoî). Les deux personnages ont le front ceint 
d’une large bandelette. Une chlamyde couvre les 
épaules du jeune tibicine. Autour on lit AORIS 
EARA0SEN, />o/ï.f c/ /;«>//, ' 

Ext. Sept hommes barbii.s, trois à droite et qua- 
tre à gauche, dansent en faisant des gestes mimi- 
ques et obscènes autour d’une aulétria. Tous, ainsi 
que la femme, ont des bandelettes autour de la 
tète; deux de ces personnages ont une chlamyde 
sur les épaules; les autres sont entièrement nus. 
L’un d’eux, dans la pose la plus obscène, veut re- 
lever par derrière la longue tunique transparente 
de l’aulétria. Des cj‘li.r, des œnochoé et d’autres 
vases de formes variées sont suspendus dans le 
champ. Deux des personnages, à gauche, tiennent 
des coupes. 

R. Scène à peu près pareille à celle de la face 
précédente. Une aulétria , placée au milieu de sept 
personnages barbus, quatre à droite et trois à gau- 
che. Trois sont entièrement nus. Les quatre autres 
portent des chlamydes; deux portent des cylix, et 
l’un verse dans la sienne le vin que contient une 
œnochoé. Les sept personnages font des gestes mi- 
miques; celui placé imméuiateinent derrière la 
femme est dans une pose plus décente que celui 
de l’autre face de cette coupe; il saisit d’une main 
l’aulétria par la tète et semble vouloir, de l’autre, lui 
appliquer un coup sur les cuisses. L’aulétria est 
revêtue d’une fine tunique transparente (a). 

Diani., 11 poiice.< 6 lignes. 

(i ) C'est .sous U dt^nominatioii cil* Bacchiu^ que ce sujet a été 
décrit dans le Cut. Durand^ n° 1 1 8 . Il sei*ait fort possible pour- 
tant que ce personnaj^e ne fût autre qu'un éruste aveu son éro- 
m^nv. Aucun attribut bachique, si ce n'est la peau nioiirhelde, ne 
se i-emarque ici pour justifier In dénomitiarion de Bacchiis. 

(a) Décrit dans le t'at. Dur,tnd, n*' i i8. 
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a4 — F- '^9- {Crlt.c). Peinl. r. Vulci. — La monade 
EVOPE, Evopé , revêtue d’une tunique talaire, 
tient par la queue un mulet ithyphallique ; dans 
sa main droite est une baguette pour aiguillonner 
l’animal. Près du mulet on lit EPATON , la chose 
agréable (i). Ut» satyre barbu, couronné de lierre 
et jouant de la double flûte, est placé devant le 
mulet. 

R. Les trois Grâces ^ sous la forme de trois nié- 
nades, revêtues de tuniques talaires, qui dansent 
et jouent des crotales. La première à gaiicbe , 
X. .ONE, Cliioné, a la tête couverte d’une coiffe; 
les deux autres, POAA , ou plutôt PO AO {rétro- 
grade), Rhoda et O ALI A, Thalia ont des cou- 
ronnes de myrte. 

Int. Ganymède , entièrement nu et couronné de 
pampres, tient de la main droite l’œtiochoé. lie 
mot KALOS se répète deux fois dans le champ (a). 

Diam., 12 pouces 2 lignes. 

(1) G'csI un de ces sujets d’infâmes dt^ordres, dont on retrouve 
tes traces dans les mythes de l'Orient. Cf. S^miramis et le cheval , 
Pasiphat^ et le taureau, Pénélope et le bouc, etc. Voyez aussi 
Alhen. XI, p. 782 , 

( 2 ) Décrit dans mon Ca^ n" 5^. 


a.^ — F. ag. {Cylix). Peint, r. Vulci. — Ext. Un 
mulet itby phallique, à gauche, conduit .par un 
satyre barbu, qui tient (tune main la bride, et «le 
l’autre une baguette pour l’aiguillonner. Devant 
le mulet, un autre satyre qui fait un geste en le- 
vant la main gauche. HOPAIS {rétivgrade), le ^ 
garçon. 

R. Un mulet ithyphallique qui se cabre. Il vient 
de renverser un éptièbe nu, armé d’un casque et 
d’un bouclier argien. L’éphèbe veilt se défendre 
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avec SUD javelot. ,\ côté de lui est uii lioplite qui 
combat le mulet. HOPAIS {^rétrograder , le garçon. 

Int. Un cheval attaché jiar la bride. HOPAIS 
{rétrograde)., le garçon. 

niam. , 12 potires 2 lignes. 


a6 — F. 3 a. {Oxybaphon). Peint, r. Poiiille. — 
Un jeune satyre tenant le tympanum et une bac- 
chante munie d’un, thyrse et d une couronne. 

R. Uncippe; de chaque côté un éphèbedrapé(i'). 

Haut. 1 1 pouw , 3 lignes. 

(i) Décrit dans mon C<tt. Durand y n** i56. 

37 — F. 8. {OEnochoé). Peint, r. Basilicate. — 
Une ménade poursuivie par urt jeune bacchant. 
La ménade tient une couronne et un miroir. Prè.s 
d’elle une férula et une sphéra. Le bacchant porte 
une férula et une scaphé chargée d’offrandes (i). 

Haut., 1 1 pouces. 

(t) Décrit dans mon Cat. Durandy no 168 . 


a8 — F. (j. i Lécythus). Peint, n. Sicile. — Deux 
mènades tenant des crotales et des ceps de vigne , 
montées sur des taureaux (i). 

Haut., S pouces 3 lignes. 

( 1 ) [)écrit dans mon i'at. DurandyXi'* 1 ^ 2 . Cf. une peinture 
analogue «Uns l^borde, Vasex de Lambergy 1, pl. lxxvii. 

39 — F. 5. [CyathisX Peint, n. Vulci. — Une 
ménade en course retourne la tête à g.-uiche et 
tient dans chaque main une branche de lierre. De 
chaque côté uu grand œil. Vers l'anse, de chaque 
côté une Sirène. 

Haut., â |K)iice* 4 ligne» 
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3o — F. ag. {Cytix'). Peint, r. Vtilci. — Ext. 
Conib.at entre six éphèbes. Les trois placés à droite 
sont nus et armés (le casques, de lances et de bou- 
cliers argiens. I.es emblèmes sont un trépied, un 
cheval et un lion; autour du lion on lit en carac- 
tères tracés en noir ; KALOS OINOS, le vin est 
/>on. Des trois autres éphèbes, le premier vers le 
centre est armé d’un casque de peau , d’une lance 
et d’un bouclier argien décoré d’une tête de tau- 
reau. Les deux autres ont pour armes des pierres 
et des lances; leurs chlamydes leur servent de 
boucliers. Le dernier des trois s’enfuit vers la gau- 
che de la scène. Dans le champ sont un casque et 
plusieurs pierres que les comb.attants ont lancées. 
Des inscriptions, toutes illisibles, sont tracées en- 
tre les figures. Il paraît que ce sont des acclama- 
tions bachiques. 

R. Cânq satyres courant ou accroupis. Le pre- 
mier, à commencer de la gauche, tient une outre. 
Le second joue des crotales. I^e troisième n’a au- 
cun attribut. I^ quatrième porte une amphore. Le 
cinquième a une outre et un céras. Dans le champ 
un autre céras et des inscriptions illisibles. 

Int. Un satyre ithyphalliqiie qui court à gauche 
et retourne la tête à droite. Dans sa main droite 
un céras. Autour quelques lettres. 

JDiam. » 12 pouces 2 lignes. 


3i — F. 34 . (Kélebé). Peint, n. Grande-Grèce. 
— Vulcain ramené au ciel par Bacchus. Vulcain 
e.st monté sur un mulet ithy phallique; le dieu est 
barbu , revêtu d’une simple chlamyde et armé de 
la bipenne. Un satyre tihicine [Marsyas) ouvre la 
niarcne; suit une m émule ; puis un second j/7/>vr 
( Uo/piis) qui porte une bandelette. Derrière le 
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mulet viennent une métuide et un satjrre qui dan- 
sent. 

R. Au centre bacchus barhu et couronné de 
lierre; le dieu tient le caniharc et un cep de vi- 
gne. De chaque côté une nu'nade. Un satyre te- 
nant une bandelette, et une troisième ménade qui 
agite des crotales complètent la pompe (i). 

Haut., 10 pouces 10 lignes. 

(i) Décrit dans mon Cat. Durand^ n<> ia3. 


3a — F. i6. {Àrnphore tyrr/i.). Peint, n. Vulci. 
— Sujet érotique composé de trois éphèbes et de 
quatre hommes barbus. Dans le premier groupe 
à commencer de la gauche, l'émste est ithyphal- 
lique; il tient un collier et porte la main gauche 
au menton de son éromène qui est placé en face 
de lui. Un cerf est entre les bras de l’éphèbe. Dans 
le second groupe Xéraste porte une couronne et 
{'éromène un collier. Près d’eux est suspendu un 
lièvre. Les deux personnages sont ithyphalliques 
et placés l’un vis-à-vis de l’autre, dans la pose la 
plus obscène. Vient ensuite un homme barbu qui 
danse et retourne la tète en arrière vers le groupe 
précédent; une chlamyde brodée couvre ses épau- 
les. Le troisième et dernier groupe montre Xéraste 
et Xéromène placés en face l’un de l’autre dans la 

f »ose la plus obscène. On n’aperçoit pas le phal- 
us de l’éphèbe. Celui-ci tietit une couronne; Xé- 
raste porte sur son bras gauche un coq; une bran- 
che de myrte est placée en sautoir sur sa poitrine. 
Derrière ce groupe à droite est suspendu un re- 
nard. Tous les personnages qui font partie des 
groupes , sont entièrement nus. 

IL Sujet à peu près semblable. Les sept per- 
sonnages qui y figurent sont entièrement nus. 
Dans le premier groupe à gauche, Xéromène se 
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retourne vers Vérastc; ils portent chacun une cou- 
ronne; Xi'romène. porte de plus entre ses bras un 
coq. I>e second groupe montre Xémstc et Vtlro- 
menn dans la pose la plus obscène; tons les deux 
sont itbyphalliques et places en face l’un de l’au- 
tre. Ensuite on voit un homme qui danse. Dans 
le troisième et dernier groupe, les deux person- 
nages sont ithyphalliques et placés en face l’un de 
l’autre. Uéraste tient une couronne , tandis que 
Xéromène porte un coq et touche de la main gau- 
che le menton de \éraste{\). 

Haut., 12 pouces 8 ligues. 

(x) Décrit dans mon Cat. Durand^ n** 665. Un dessin inÀiit 
d'une amphore à peint, noires , que j'ai vu entre les mains de 
M. Haoul Rochelle montre des groilpes analogues. Seulement le 
pet[sonnage jeune est d’une taille plus grande que les hommes 
harbtis. , 


B. HÉROS. 
1. HeRCl LE. 


33 — Fl. 29. ( Cylix). Peint, r. Vulci. — Ext. Her- 
cule étouffe entre ses bras le lion de Néraée. héros 
est imberbe et entièrement nu. Le lion pose une 
des pattes de derrière sur la tête A' Hercule. A gau- 
che, en arrière de ce groupe, est Minerve. la 
déesse tient de la main droite sa lance, et de la 
gauche son casque. Une égide écaillée et hérissée 
de serpents recouvre sa tunique talaire. Près du 
lion est un arbre pour indiquer la forêt , et dans le 
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champ sont suspendus la chlamyde, l’arc et le car- 
quois iX Hercule. KAL NAIXI, U est beau, oui 

certes. 

R. Bacchus et Ariadne. I-e dieu est imberbe et 
couronné de lierre. Il est vêtu d’une tunique ta- 
laire et d’un ample manteau. Dans sa main droite 
est le thyrse, et dans sa £;auche le canthare. Ariadne 
est revèlue d’une tuniquelalaireet d’un péplus. Elle 
se retourne vers Bacchus, tient <le la main droite 
un serpent , et de la gauebe des crotales. Une ban- 
delette entoure scs cheveux. KALOS XAPOOS, 
Champs est beau. 

Int. Un archer vêtu d’anaxyrides couvertes 
d’yeux et d’étoiles. Dans sa main droite la bipeniie, 
et dans la gauche l’arc; un carquois est suspendu 
à son côté. KALOS, beau. 

Sous le pied les signes HIA deux fois répétés. 

Uiain., 12 poucf^ 4 lignes. ' 


!54 — E- 29 . { Cp/i.r). Peint, r. Viilci. — Ext. Her- 
eule et les Cenlaurcs.\je héros est barbu, couvert 
de la peau de lion, et armé d’un carquois suspendu 
a son côté. De la main droite, il tient l’épée, et 
de la gauche un arc. Deux Centaures s’enfuient à 
droite et à gauche. Celui à droite laisse échapper 
de ses mains la branche d’arbre avec laquelle il .se 
défendait; l’autre semble vouloir encore frapper 
Hercule de celle qu’il tient. Les deux Centaures 
sont couronnés de lierre. HISXVLOS EPOIESEN, 
Hischylus a fait. 

R. Bacchus, assis à terre, et appuyé contre un 
coussin entre deux satyres. Le dieu est barbu et 
couronné de lierre; un manteau étoilé couvre scs 
jambes. De la main droite il lient le canthare et de 
la gauche le céras. Un cej) de vigne garni de grap- 
pes de raisin ombrage le dieu. Les deux .uityres 
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sont couronnés de lierre ; .celui à gauche s’appro- 
che en tenant une outre pour remplir le cantnare 
de Bncchus; l’autre apporte un cratère ou kèlebé. 

Int. Une femme nue dans une pose obscène, la 
tête enveloppée d’une coiffe, et les pieds chaussés 
<le souliers, tient de chaque main un phallus. A 
côté d’elle est un lebèn posé sur un petit trépied. 
Dans le champ est suspendu un lécythus en forme 
«le phallus. EPIKTETOS EAPAS<t>EN (m), A/w'c- 

tète a peint ( i). 

Diim., Il pouces 10 ligues. 

[\) Décrit dans mon Cat. étrusquef 

'35 — F. 17 . {^Amph. Imchique). Peint, n. Vulci. — 
Hercule dompte le taureau de Crète. Le héros est 
barbu et entièrement nu. Il pose le genou gauche sur 
le cou du taureau qui s’abat à ses pieds. Â gauche 
en arrière A' Hercule est Minen’e. Son costume con- 
siste en un casque et une longue tunique recou- 
verte de l’égide hérissée de serpents. Dans sa main 
droite e.st une lance. A droite, près du taureâu est 
Hermès. I.Æ dieu est barbu, couvert du casque (xuv^) 
et vêtu d’une chlamyde ; ses pieds sont chaussés de 
bottines. A côté du taureau est un arbre aux bran- 
ches duquel sont suspendus la chlamyde, l’arc et le 
carquois A’Hercule. 

R. Combat de deux pugiles, en présence de deux 
pédotribes drapés. Les deux péflrotibes tiennent 
des baguettes fourchues. A côté de celui de droite 
est un athlète accroupi qui tient des haltères. 

Sous le pied PVAAII. 

Haut., 16 pouces 11 lignes. 


36 — F. 7 . {OKnochoé). Peint, n. Vulci. — Her~ 
cuir, combat avec l’épée contre trois Amazones. Le 
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héros est barbu , armé d’un arc, d’un carquois et 
coiffé de la peati de lion. Les Amazones sont cas- 
quées, vêtues de tuniques courte.s et armées de 
lances et de l)oucliers argiens. Les emblèmes de 
lieux sont des globides ; le troisième est-décoré 
d’un trépied (i). 

Haut., 8 pouces lü lignes. 

( i) Décrit dans mon Cm. Durand^n^ a8r». 


37 — F. 6. {lAcjlhus). Feint. 11. Sicile. — Her- 
cule assisté d’/o/rtj combat deux Amazones. I>e 
héros est barbu , coiffé de la peau de lion et armé 
d’un bouclier béotien qui a pour emblème une tète 
de taureau. Son bras droit est caché par le bou- 
clier argien A'Iolas ; ce bouclier est décoré d’une 
guirlande de lierre, lolas est barbu , vêtu d’une 
tunique courte et armé de toutes pièces. 11 lance 
un javelot contre les Amazones. L’une de celles-ci 
est renversée aux pieds A' Hercule ; elle est coiffée 
du bonnet phrygien et vêtue d'anaxyrides parse- 
mées d’étoiles; sou bouclier est la pelta. \J Ama- 
zone qui suit est debout; elle est casquée, vêtue 
d’une tunique courte et d’un péplus; son bouclier 
béotien est orné d’un trépied. Inscriptions illisi- 
bles (1). 

Haut., 11 pouces. 

(1) Décrit daus le Çat. Durand, 29a. 


38 — F. 16. {Amph. lyrrh.). Peint, n.et violettes. 
Vulci. — Combat d’/fe/'c«/c contre Géryon. HEPA- 
KLES, Hercule , est barbu et couvert de la peau de 
lion. Un carquois est suspendu sur son dos; à côté 
de ce carquois est le fourreau ou étui destiné à 
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l’enfernier l’arc. Le héros lance des flèches. CAPV- 
CONES( sic, rc/rvgraJe), Gt'ry^m a trois tètes et 
six bras qui sortent d’un seul tronc et sont portés 
par deux jambes. Deux grandes ailes recoquil- 
lées (i) se rattachent à ses épaules. Les trois cas- 
ques ont des cimiers élevés; le géant combat avec 
trois lances; une épée est suspendue à sa ceinture; 
ses jambes sont couvertes de cnémides. Quant aux 
trois boucliers, ils sont argiens; on ne voit l’em- 
blème que d’un seul : c’est un grand oiseau de 

t )roie, un aigle ou un faucon (xi'pxoî'). Une flèche 
ancée par Hercule est entrée dans la poitrine de 
Géryon. Aux pieds des combattants est étendu le 
chien Orthrus, <pii n’a qu’une seule tête, et qui 
vient d’étre éventré par Hercule. Près de Géryon, 
gît son berger EVPVTION, A’M^7/'o«qui est barbu 
et revêtu d’une tunique courte très-serrée; une 
flèche l’a percé dans le dos. En arrière CC Hercule, à 
gauche de la scène, est A0ENAIE , debout, 

les pieds serrés l’un contre l’autre, comme un an- 
cien bretas. La déesse a la tète nue; par-tlessus son 
étroite tunique de pourpre est l’égide qui couvre 
son dos, et d’où s’élancent six grands serpents. 
Athéné porte une lance dans la main droite. A la 
suite de la déesse , sous une des anses , est peint le 
troupeau de Gèryon. On y voit un beau taureau 
blanc placé à la tète de quatre génisses noires et de 
couleur pourpre (ipoivixaî) (a). Enfin entre ce trou- 
peau et Géryon est un quadrige, vu de face, et con- 
duit par un hoplite qui porte un casque dont la 
visière est abaissée. De chaque côté du quadrige 
vole dans une direction opposée un grand oiseau 
lie proie (3). Cet hoplite est probablement lolus. 

Dans une frise qui règne au-dessus de cette com- 
position sont six éphèbes à cheval, qui courent 
dans riiippodromc. En arrière de chaque groupe 
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de trois éphèbes vole un oiseau de proie; des fleurs 
sont peintes dans le champ ( 4 ). 

Il n’existe à ma connaissance que quatre vases 
d’une fabriqiieanalogue, évidemment tres-ancienne, 
comme on peut s’en convaincre par les inscriptions 
qui sont tracées eu caractères d’une haute anti- 
quité; un de ces vases représente également Her- 
cule et Géryon , et au revers, Persée et les Naïades; 
il appartient à M. Millingen (5). Le second est celui 
de la mort et Achillv , publié dans les Monuments 
inédits de l'Institut arcnéolugûjue (G); il appartient 
à lord Pembroke. Le troisième, qui faisait partie 
de la collection Durand ( 7 ), existe aujourd’hui au 
Cabinet des médailles. Enfln le quatrième est celui 
que nous décrivons ici. 

Haut. , 1 à pouces 6 ligncü. 

(1) Slesichor. Schol. afi Hesiod. Theog, 287. Sur un tase 
appartenant à M. Millingen, Génon est également ailé. Cf. mon 
Cat. étrusque i n® i39» notes. 

(2) Apollod. II, 5 , 10. 

( 3 ) Liés représentations de Géryon sur les vases, autrefois ex- 
trêmement rares, se sont accrues de plusieurs variantes du plu.s 
haut intérêt depuis les fouilles de l’Étrurie. Le vase inédit que 
nous décrivons ici sous le n® 38 est un des monuments les plus 
remarquables et certainement les plus anciens de ce sujet. Aujour- 
d'hui on connaît plus d'une trentaine de vases qui représentent lé* 
combat d'Hercule contre Géryon. L'auteur prépare un travail sur ce 
mythe à l'occasion de la grande coupe du Musée du prince de 
Canino, qu'il a décrite dans son Cai. étrusque ^ n® 8t , et qui est 
sur le point d'etre publiée dans les Mon. inéd. publiés par la 
Section française de C Institut archéologique,, pl. xvii et xviii. 

( 4 ) Gerhard, Rapp. vole., n. 368 et 676 ; Hirt , Ann. de flnst. ' 
arch. V, p. 23 a ; cf. mon Cat. Durand, n® 294, note 1 , et mon 
Cat. étrusque, n® 13 g, note 2. 

( 5 ) Cf. mon Cat. étrusque, n® t39, note 2. 

(6) Tom. I, pl. M. 

(7) Voyez mon Catalogue, n® 3 g 4 ; cf. Gerhard, Rapp. voie., 
n. 742, et Archœologisches InteUigenzblatt der allgemeinen Li~ 
teratur^Zeitungy Julius i 836 , S. 33 o. 
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' 39 — F. 1 6, avec couvercle rapporté. {Amph .tyrrii.). 
Peint, n. Viilci. — HEPAKLES, Hercule, couvert 
de la peau de lion, muni d’un carquois, et l’épée 
à la main, attaque le triple FERVONE..., Gery-on. 
Celui-ci est figuré sous la forme la plus ordinaire 
de trois hoplites barbus, combattant de front. I,es 
trois casques qui arment les trois têtes sont variés 
de forme; l’un a un cimier bas, celui de l’autre est très- 
élevé et le troisième double. Une des tètes regarde 
en arrière et ne prend plus part au coin bat. Une flèche 
est entrée dans son cou ; une flèche a percé également 
la seconde tête. Géryon est armé de trois lances et 
de trois boucliers argiens. Celui dont l’emblème 
est visible montre le Gorgonium sous so.n aspect 
le plus hideux. Le berger EVPVTIOS ( sic, rétro- 
grade), Kurrtion est étendu à terre aux pieds des 
combattants. Il tient une large épée de la main 
droite; sa tète a été traversée d’outre en outre par 
une flèche. I,e berger est coiffé du piléus et vêtu 
d’une tunique courte et d’une nébride; son car- 
quois pend sur ses épaules. A côté <X Hercule est 
tombé un javelot. En arrière du héros on lit : EX- 
SEKI AS EPOl ESE, Exekias a fait. Derrière Géryon 
est écrit : STESIAS KALOS [rétwgradc), Stésias 
est beau. 

R. Un quadrige monté par un hoplite nommé 
ANXIPOS, Anehipus, et guidé par un aurige, 
vêtu d’une tunique talaire et d’une nébride. Au- 
dessus des chevaux vole une Sirène. Les chevaux 
portent les noms de SEMOS [rétrograde) , Semus, 
PVPOKOME, /^wcu/Tic, KALIQOME, Calicomé, 
et KALI0OPA, Caliphora[i). 

C’est ici probablement le quadrige à'Hercule 
monté par deux de ses compagnons. La Sirène fi- 
gure dans ce cas l’âme de Géryon (a). 

Sur le couvercle sont peints trois cerfs et trois 
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Sirènes. Près d’une des Sitènes sont deux mots en 
caractères indéchiffrables ( 3 ). 

Haut., MDS couvercle, 10 pouces 6 lignes. 

(i) Décrit dans mon Cat. Durand, n* 196. pour oipoc, 

le Ttufioxo^ , la crinière de feu ; TUiXiMut , \i belle cri- 

mère ; xaXt^pci, \e Joli bijou. 

(a) forme de la Sirène, pour désigner Time, se trouve sur 
plusieurs vases. Voyez, mon Oit. étrusque, n” iBq, note 1 , et les 
réflexions de M. Ph. Lebns, Mon. d’antiquité Ji^urée, p. i 5 o. 

( 3 ) Ce couvercle est décrit dans mon Catalogue Durand, sous 
le ï8. 

l\o — F. 17. [Amph. bachique). Peint, n. Vulci. — 
Lutte A' Hercule eX AeNérée. Hercule, barbu et coiffé 
de la peau de lion , est à cheval sur le dieu marin et 
le tient étroitement embrassé. Un carquois est sus- 
pendu sur le Ao% A' Hercule. Nérce est figuré avec une 
longue queue de poisson à grandes écailles. SOS- 
TRATOS K AV OS, KAPTA , Sostratits est beau , 
'oui certes. 

R. Bacchus barbu, couronné de lierre et vêtu 
d’un ample manteau qui recouvre une tunique ta- 
laire, tient le canthare. De chaque côté un satyre ( i ). 

Haut. , 1 3 pouces 7 lignes. 

(t) Décrit dans mon Cat. étrusque, n* 83 . 

4 i — F. ay. (Hjrtlrie). Vase brûlé et par consé- 
quent brisé; les fragments ont été simplement 
réunis et rapprochés les uns des autres. Nola. — 
Hercule au jardin des Hespcrides. Au centre de la 
composition est l’arbre chargé des pommes d’or; 
le dragon gardien, Ladun, représenté ici avec 
trois têtes (i), est entortillé autour du tronc. Les 
Hespérides , au nombre de sept, selon la tradi- 
tion ordinaire (2), sont rangées trois à droite et 
quatre à gauche de l’arbre. Au milieu des trois 
placées à droite, parait Hercule imberbe, ayant sus- 
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pendue sur le bras gauche la peau de lion , et s’ap- 
puyant de la main droite sur sa massue; il se 
retourne vers une femme que nous ne comptons 
pas au nombre des Hespi'ridi's ; celle-ci est vêtue 
d’une double tunique sans manches; son nom, 
tracé près d’elle, est NI KH, ,A7/e, la Victoire Ap- 
téros ou sans ailes; elle remplace ici la déesse 
Athéné; d’une main elle semble attacher une han- 
delette au front A' Hercule. Au-dessus du héros on 
distingue encore les caractères OA. En arrière de 
Nilié est une Hespéride vêtue d’une tunique talaire 
et enveloppée dans son péplus; elle tient une 
pomme. De l’autre côté A' Hercule est la seconde 
Hespéride, qui est vêtue, comme ses six com[)a- 
gnes, d’une tunique talaire et d’un péplus; son 
front est orné d’une stéphané; près d’elle on aper- 
çoit encore les caractères K...AET. Les deux 
Hespérides , placées de chaque côte de l’arbre, 
tiennent chacune une pomme et ont la tête ornée • 
d’une stéphané. Les trois autres, qui suivent à gau- 
che, semblent accourir; l’une d’elles a la tête en- 
veloppée d'une coiffe (3). , 

Haut. , 1 4 poucrl 9 lignes. 

(l) Apoll. Uhod. [Argon. IV, ilgS ; cf. HesioJ. Theogon. 334 i 
Serv. cul Virg. ÆVi. IV, 484). Le Scoliasle d'Apollonius de Rho- 
des [ad 1. 1.) donne cent tcHes au dragon lAidon. 

(a) Diodor. Sicul. IV, a6. 

(3) Décrit d.ins mon Cat. Durand, n“ 3o7 ! cf. le vase publié 
par Millin, t'oses peints, l,pl. m. 


4a — F. 17 . [Amphore bachique). Peint. n.'Fidci. 
— Hercule au jardin des Hespérides. Au centre est- 
l’arbre chargé des pommes d’or, au pied duquel 
est un cerf(i j. Hercule, barbu, vêtu de la dépouille 
du lion et armé d’une massue et d’une épée, sem- 
ble s’éloigner en retournant la tête vers l’arbre. De 
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l’autre côté à droite sont placées deux Hespttri- 
(ies (a), vêtues de longues tuniques et de pépins. 
Elles semblent montrer à Hcrvidc le cerf, et l’une 
fait un geste de la main droite, comme pour l’in- 
viter d’approcher. 

R. Hacrhus barbu, revêtu d’un ample manteau 
et couronné <le lierre, guide un quadrige à droite. 
I,e dieu tient le cauthare, un cep de vigne et le 
fouet pour aigtiillonner-les chevaux (3f. 

Haut.» 10 poitci's. 

(1) Il parait que l’artiste qui a peint ce vaso, a voulu joindre 

à la conquête des pommes d’or» onzième (rasail d'Hcrcute, le 
troisième qui a pour but la prise de la btchc C<>rynite, aux pieds 
d'airain et aux cornes d’or. Voyez, les l’cflexions de M. Panofka 
sur la biclie Argè, Ann, de t'Insf. arc/i , , II, p. i 9 t>, et celles de 
M. le duc de I.uynes sur le casque de Viilcî de sa collection , 
vellex Ann.t I , 55 et siiiv. D'après A(>oliodore (II, 5, 

Hercule poursuit la biche Cérynile jusqu’au Ûeuve Ladon, Nous 
avons vu {supra, n” 4 i), que le dragon , gardien des pommes d’or, 
se nomme Ladon. On dit aussi <|ue la biche se réfugia dans le 
pays des Hyperlmrécns. Schol. ad Pindar. Olymp. IV, S'î. Les 
Hespérides d’un autre côté sont également placées chez les Hyper- 
borcens. Apollod. , II, 5 , ii. 

( 2 ) Le nombre de deux pour les Hespérides se trouve au.ssi dans 
les auteurs anciens. Palæphat. de incred. 19 . Cf. l’iritéressant ar- 
ticle de M. Millingeu , dans les Ann. de f Inst, orch., VI, p. '-Hq. 

(^) Décrit dans le Ca/. Durand, n'* ’^o8. 


43 — F. 8. (^OEnochot:). Peint, u. Vulci. — I.„i 
dispute du trépied. Hercule est b.irbu, couvert de 
sa peau de lion, et armé de la massue. Miueree, 
armée d’un casque, il’nne lance et tie l’égide, est 
près du héros. Apollon, vêtu d’iinc simple chla- 
myde , veut retenir le trépied , en le saisi.ssant par 
les deux anses. Derrière le dieu est sa soeur Diane, 
vêtue d’une tunique talaire et d’nn pépins; elle 
tient lin javelot ( i ). 

Haut. , 7 pouces 9 ligues. 

(i) Décrit dans mon Cat. Durand, n*' îia. 
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44 — E- a6. (ffydrie). Peint, n. Vulci. — Her- 
cule enlève le trépied de Delphes. Le héros est 
barbu et couvert de la peau de lion ; il est armé 
d'une épée suspendue à son coté et d’un carquois. 
De la main droite il saisit le trépied, et de la gau- 
che levée il menace de frapper de sa massue. 
Apollon s’efforce de retenir le trépied. I.Æ dieu est 
imberbe, couronné de laurier et vêtu d’une tuni- 
que courte, par-de.ssns laquelle est une nébride. 
Un carquois est siispeiuhi à .son côté. Des bottines 
chaussent ses pieds. Entre les deux adversaires est 
Hermès, qui fait un geste de surprise et se retourne 
vers Apollon. Herrnè.r est barbu, coiffé du pétase, 
et vêtu d’une courte tunique blanche et d’une chla- 
mydc noire; ses pieds sont chaussés de bottines. 
Le caducée est dans sa main droite. En arrière 
tV Hercule, à droite de la scène, est Mineive debout, 
dans une attitude roide. la; costume de la dée.sse 
se compose d’un casque à cimier élevé, d’une lon- 
gue tunique brodée, recouverte de l’égide à écailles 
et hérissée de serpents , et d'un petit pépins. Dans 
sa main droite est la lance. En arrière A' Apollon 
est placée Diane. La déesse est revêtue d’une tu- 
nique brodée et d’un pépins ; le modius ou plutôt le 
pyléon couronne sa tète. Un carquois est suspendu 
sur son dos, et un arc est dans sa main gauche levée. 

Frise supérieure. Combat de The.iée contre le 
Minotaure , eu présence de trois éphèbes et de deux 
jeunes filles. Le héros saisit son adversaire par la 
tète, tandis qu’il lui plonge de la main <lroite son 
épée dans la poitrine. Le costume de Thésée se 
compose <l’une tunique courte , d’une nébride et de 
bottines. Des deux jeunes filles placées de chaque 
côté du groupe et qui sont vêtues de tuniques ta- 
laires et de pépins, celle (jui est derrière Thésée 
tient une couronne. Deux des éphèbes ont des 
chlamydes; le troisième a une tunique brodée. Ces 
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assistants sont ordinairement les jeunes Athéniens 
que Thésée vient délivrer, en mettant à mort le 
monstre du labyrinthe. Quelquefois on voit, dans ces 
scènes, Minerve et Ariadne qui tiennent des cou- 
ronnes. 

Marque irrégulière sous le pied. 

Haut., 17 pouc€5 2 lignes. 

/|5 — F. a6. {Hydrie). Peint, r. Vulci. — Hercule 
amené par Hermès à Athéné (i). Le héros est assis 
sur un cube; il est barbu et coiffé de la peau de 
lion; un manteau enveloppe le bas de son corps. 
Dans sa main droite est la massue, et la gauche 
levée, il semble adresser la parole à Minen’e. Au 
centre est Mercure debout ; il fait le même geste 
que fait Hercule. Le tlieu est barbu et coiffé d’un 
casque, (xuvî;); des bottines ailées chaussent ses 
pieds; une chlamyde est par-dessus sa tunique 
courte ; dans sa main droite est le caducée. Mi- 
ner\’c est a.ssise sur un 'cube, en face A' Hercule , à 
l’autre extrémité de la scène. I..a déesse étend la 
main droite vers le héros. Un ample péplus, une 
tunique talaire , un casque et une lance composent 
l’ajustement de Minen’c. 

Frise supérieure. Hercule., entièrement nu et im- 
berbe , étouffe entre ses bras le lion de Némée. En 
arrière du fils d’.Alcmène est Minerve, assise sur 
un cube. La déesse est vêtue d’une tunique talaire 
et d'un péplus; elle tient un casque et une lance. 
A droite du tableau, près du lion sont la chlamyde 
et la massue A’ Hercule. Inscriptions illisibles. 

Haut., 14 pouces 6 lignes. 

(l) L*explication que nous avons proposée de ce sujet dans le 
Cat, étrusque^ n® 8»^. nole^ en suivant ropinion de M. Ch. Lc- 
iiormant dans le Cat. Durand.^ n" 3i7, a soulevé de graves criti- 
ques y maigre la note que nous avions eu la précaution d'y joindre. 
M. Gerhard ( Archàoln^isches IntrUiçemhlntt der nUgfmeinfn 
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Literatur-Zeitung ^ Januar, i8H8, S. 3 o ] avoue pourtaiil qiir 
rinterprélaliou qui raUaclic ce sujet au mythe d'Herculc vendu à 
Ohiphale, que celte interprétation, dis-je, est ingénieuse. 
Cependant le petit vase, n** 817, de la collection Durand, est 
regardé par le meme savant ( /. rit. Julius i8'î6, S. 3 a 4 ), 
comme se rapportant plutôt à l’apothéose d’Hercule. M. Raoul 
Rochette {Journal des Savants , septembre 18*^7, p. 5 i 8), ne voit 
sur le vase que nous décrivons ici sous le t\vC Hercule au 

début de sa carrière aventureusey tenant conseil avec les deux 
divinités ffui le protègent, I.e même archéologue (/. cit.^ p. 5i7), 
va plus loin, et proteste contre Tassimilation à'Omphale à Àthénéy 
en s*appuyant de l’avis de M. Wclcker {Rhrinisches Muséum^ 
T. V, S.. 1 36 )^ qui repousse aussi les dénominations de personna- 
ges doubles, tels x\\x Apollon-Orphée ^ Minerx'e- Natusicaa, Junon- 
Pasiphaé et Jupiter- Minas, Cf. Gerhard Archaologischcs In- 
telligcnzblatty Julius i 836 , S. 317. Il nous serait facile de ré- 
pondre à ces objections, si c’était ici la place de réfuter en détail 
les raisonnements du savant archéologue. Ces accouplements de 
noms ne sont pas si contraires aux idées des anciens qu’on 
n’en trouve pas des traces, même fréquentes , dans les textes. 
Je me contenterai pour cette fois de citer non une Junon~Pa~ 
siphaéy mais une Aphrodite-Pasiphaéy adorée dans ta Laconie 
(i^yd\s%yde Mensibusy IV, p. 79, Bonn ) , la même probablement 
que Pausanias ( 111 , a6, 1) nomme Piiphia (cf. Plutarch. 
in Agid.y^)\ un Z.eus-Agnmemnon honoré à Sparte (CIcm. 
Alex. Protrept.y p. 3 a, Potier); une Athéné- Aglauros dont 
le culte existait à Athènes ( Harpocrat. v. ''AyXaupoç); un Pa- 
sidon-Erechtheus à Athènes également {Hesycb. v, ’KpeyOty;), 
ou un Zeus-Erechtheus (Txetz ad Lycophr. Cassandr. i 58 ); 
une AphrotUte-Ctésylla (Nicand. ap. Aiitonin. Lib, I); un Ju- 
piter ou un Apollon^Aristœus (Athenagor, Légat, pro Christ,^ 
XIV). Certes ces exemples justifient ras-vimilation des héros aux 
dieux. Athéné est une déesse guerrière dont on retrouve le proto- 
type dans les Amazones et dans la Sémiramis de Babylone. L’Om- 
phale de la Lydie qui exige des victimes humaines ( ^evoxtovûu^ ) 
est, comme l’a justement observé M. Raoul Rochette, une forme 
de la divinité orientale, honoi'ée par les sacrifices humains et par 
la prostitution des femmes. Cf. l’Aphrodite *Avop<xpovoç. Plutarch. 
Amator.y t. IX, p. 76, Reiske. Minerve se rattache aux mêmes 
religions par le culte barbare qu’on lui rendait à Laodicée et sous 
le nom d’ Aglauros à Chypre (Porphyr. c/e ./é6r/., II, 5 /|); sous ce- 
lui de Sciras à Athènes. Voyez mon article sur l’Aphrodite Colias, 
dans les Nouvelles Ann.^ l, p. 84. Dans les deux premières loca- 
lités c’est une déesse cruelle et sanguinaire; l’Athéné Sciras est la 
protectrice des courtisanes. \ 
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4G — F. 17. (^,4nifjh. bachique). Peint, n. Vulci. 

— Hercule, assisté de ,>/£«e/v^', combat contre deux 
géants. Hercule est barbu , vêtu de la peau de lion, 
armé d’une lance, d’une épée au côté et d’un bou- 
clier ar^ien qui a pour emblème un trépied. Mi- 
«e/vc'esl armée d’un casque , d’un carquois*, d’une 
lance et d’un bouclier argicn «lécoré d’une tète de 
taureau. La dée.sse est vêtue d’une tunique talaire 
et d’un pépins. Les boucliers des deux géants sont 
argiens ; l’un montre trois globules. 

R. Combat de quatre hoplites; leurs boucliers 
argiens offrent un trépied, une tète de taureau, 
des globules (1). 

Haut., 7 pouces H lignes. 

(1) Décrit dan.^ mon Ca/. Durand, 

'47 — F. \q .[Amphore bachique). n. Vulci. 

— .Minerve placée entre Hercule et Mercure. La 
déesse, armée de pied en cap, porte nn grand bou- 
clier argien sur lequel est représenté le triskèle 
peint en blanc; au centre la tète de Méduse. Près 
de Minerve est une panthère. Hercule, placé en 
regard avec la déesse, est barbu , couvert de la dé- 
pouille du lion et armé d’un carquois et d’une 
épée. Il tient la massue de la main droite et lève 
la gauche. Mercure, placé derrière Minerve, porte 
une simple baguette. Le dieu est barbu, coiffé du 
pétase vêtu d’une tunique courte et d’une chla- 
myde, et chaussé de bottines. 

R. Répétition du même sujet. Le bouclier de 
Minerve porte pour emblème une jambe, au lieu 
du triskele (1). 

Haut., 10 pouces 6 ligur*. 


(i) Occril (Uns le Cat, Durand, n" 32'î. 
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48 — F. i6. {^Amphore, tyrrk.). Peint, ii. Vulci. 
— Hercule, précédé de Minerve et suivi de Mercure, 
est couvert de la peau de lion et porte la massue. 
Le héros est barbu. Minerve, revêtue d’une tunique 
étoilée et armée d’un casque et d’une lance, tient 
de la main gauche une couronne. Mercure est 
barbu ; son costume se compose du pétase , d’une 
tunique courte recouverte d’une nébride et de 
bottines. Il tient de la main droite le caducée. Ins- 
criptions illisibles. 

R. Bocchus assis sur un trône entre deux satyres 
ithyphalliques, barbus qui se retournent -pour re- 
garder le dieu. Bacchus est barbu, couronné de 
lierre et revêtu d’une tunique talaire et d’un man- 
teau; dans sa main gauche est le canthare. Les 
pieds du trône reposent sur des griffes de lion; 
une tête de cygne termine l’extrémité du dos- 
sier (i). 

Haut., 13 pouc» ti lignes. 

(i) Décrit dans mon Cat. Duranrl, n® 


4g — F. I. Peint, r. Vulci. — Hercule et Bac- 
clius, I.Æ héros est barbu , coiffé de la peau de 
lion, et armé d’un arc, du carquois et de la mas- 
sue. Bacchus est barbu , couronné de lierre et 
vêtu d’une tunique talaire , que recouvre une tu- 
^ nique courte, façonnée comme une cuirasse par- 
dessus laquelle est un ample manteau. Dans la 
main droite il tient le cantliare et dans la gauche 
une branche de lierre. Six satyres accroupis et 
dans des poses obscènes entourent ce groupe. Tous 
ces satyres sont placés sur une espèce de base qui 
règne autour de la panse du vase, et en bas de la- 
quelle sont rangés neuf vases f. io, peints en noir. 
Entre Bacchus et Hercule est un canthare égale- 
ment peint en noir. Un grand nombre d’inscrip- 
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lions illisibles se tronvent entre les figures. VSIS . 
10 . AEANE , etc., probablement des acclamations 
bachiques ( 1 ). 

Sous le pied un monogramme formé d’un A 
et d’un K entrelacés. 

Haut, t t2 poucrs. 

(i) Décrit dans mon Cat. étrusque^ ijk. 


2. MYTHES DIVEKS. 


5o — F. 3o. Style tyrrheno-phénicicn ( 1 ). Peint, 
noires, violettes et blanches. Grande-Grèce. — 
ADRESTOS (j'/'c), Adraste est couché sur une 
cliné près de laquelle sont une table et un hypo- 
podiuni. la; roi d’Argos est revêtu d’une tunique 
blanche et d’un manteau noir et pourpre; sa 
barbe est colorée en pourpre. En arrière A'Admste 
à droite est une chouette; aux pieds de la cliné 
sont cinq personnages tous imberbes et envelop- 
pés dans leurs manteaux. Trois sont debout, et les 
deux autres assis à terre ; l’uu de ceux-ci semble 
être une femme. C’est sans doute Eriphylv. A l’ex- 
trémité de la composition est une colonne dorique. 
On lit le nom de TVD . VS, Tydée , près de l’é- 
phèbe qui est debout à côté de la colonne ; le nom 
d’OMAYOS, O/nachus, est tracé derrière la co- 
lonne, sous l'anse. 

R. Une femme à quatre ailes recoquillées , sem- 
blable aux Ggures ordinaires des Gorgones , pla- 
cée entre deux sphinx qui détournent la tète. 
M. Panofka appliquait à cette Gorgone le nom 
ùl Admstée à cause de la présence du roi Adnisle 
peint sur le côté principal de ce vase (a). Ea tête 
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est de face, les cheveux 'hérissés, la langue hors 
de la Louche, comme, dans les représentations 
hideuses des Gorgones qui nous sont connues par 
plusieurs vases; ses bras sont cachés sous son vê- 
tement. Sa course rapide et ses jambes ployées la 
font ressembler absolument aux figures d’Eris qui 
se remarquent quelquefois dans l'intérieur des cou- 
pes (3). 

Les chairs de toutes les figures sont colorées en 
blanc (l\). 

Haut. , 8 pouce:» 6 ligne». 

(i) M. Otrhzrà (^jirchœoiogisches InUlligenzblatt dvr allge^ 
meinen Literatnr-Zeitung^ Halle, Julius, i8‘î6, S.3o7)n’admei pas 
cette dénomihation de style phénicien ^ qu'il regarde comme erro- 
née, et préfère voir dans ces sortes de vases des imitations de l’art 
égyptien. M. Welckcr {Rheinisrhes Muséum^ V, S. und i 351 
semble adopter cependant notre opinion. Cf. Lenormaot, Cours 
(l'Histoire ancienne^ p. 278, 

(1) C*est par une erreur typographique que ce \ase a été cité 
dans mon Cat. étrusque^ n^ G, dans la note, comme portant le nom 
d' .‘Idrastée tracé à c6té de cette Gorgone. On doit lire dans cet 
endroit : Nous connaissons un vase qui représente la déesse 
Adrastee y au revers d’Adraste, son nom écrit à côté de lui 
AARErrOl {sic). 

( 3 ) Une coupe surtout de M. le professeur Gerhard qui sera 
publiée dans VJilite des mon. céramographiques . Cf. PanOfka, 
Mus. Blacasy pl. xix. 

( 4 ) Ce vase offre des tj'aces de restaurations antiques; comme 
il a beaucoup souffert par des retouches modernes, on ne peut rien 
affirmer sur le colorage en blanc pour les chairs des personnages 
mâles, quoique dans certaines parties, Ü soit évidemment antique. 
11 est vrai aussi que la fabrique du vase , qui appartient à hi manière 
phénicit'iine, admet un système de colorage différent de celui des 
autres vases à figures noires dont 011 possède un plus grand nombre. 


5i — ^E. 17 . (,-/////>//. bachique). Peint, ii. Vulci. — 
Deux cavaliers, peut-être des chasseurs, partant 
pour Calydon. Tous deux ont des casques, des 
tuniques courtes et des chlamydes. Ils portent 
chacun deux javelots. Le premier à droite a de 
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plus un bouclier. Deux chiens accompagnent ces 
cavaliers. 

R. Un hoplite accompagné d’un archer. Sur le 
bouclier argien qu’il porte est tracée la partie pos- 
térieure d’un cheval peinte en blanc. A droite un 
vieillard drapé, à cheveux blancs; il tient un bâton. 
A gauche une femme qui a les mains couvertes de 
son pépins. 

( >11 pourrait voir ici Mélt'agre, Atnlante et OKtu'e, 
si on adoptait l’explication que nous avons pro- 
posée pour la première peinture de ce vase (i ). 

Sous le pied trois marques. 

Haut. , là pouces 6 lignes. 

(i) Cf. une peinture analogue dans mon Cal. étrusque^ iiB. 
Voyez aussi Passeri, Pict. in vaxc.y lab. clxix. 

5 a — F. 29.(6y//.r). Peint. r. Vulci. — Int. EASON 
(sic) , Jason ( i ) essaye la force de sa lance de frêne. 
Le héros est légèrement barbu , armé d’une cui- 
rasse écaillée, recouverte d’une chlamyde; son 
épée est suspendue à son côté; des cnémides ga- 
rantisssent scs jambes. Prés de sa lance sont à terre 
nn ca.sque à géniastères et un grand bouclier ar- 
gien; l’embleme de ce bouclier est un cheval en 
course, peint en noir sur fond rouge. En arrière 
de Jason est un petit éphèbe, dans lequel 'nous 
reconnaissons le jeune Absy rte , frère deMédée(2). 
Il est entièrement nu et détoiu'iie la tête à gauche. 

Ext. Deux jeunes piigiles nus, les mains garnies 
de lanières de cuir, combattent en présence d’un 
, pédotribe. Le sang coule île leurs narines. Le pé- 
dotribe est barbu et couronné de laurier; il tient 
un bâton noueux et nue baguette flexible. Le tri- 
bon couvre ses épaules. A gauche , en arrière de 
ce pédotribe, sont deux antres personnages, sa- 
voir : un jeune discobole et un athlète barbu qui 
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tient un strigile ; tous deux ont des couronnes 
de laurier. L’éphèbe, la main droite levée, sem- 
ble s’étonner de voir son camarade couvert de 
sueur. Dans le cbamp est suspendu un lécytbus; 
une espèce de piocbe ( 3 ) est à terre, entre les 
deux athlètes. PAOEI. 

B. Deux jeunes pugiies; l’un est déjà renversé, 
à terre, et s’efforce de se défendre. I,e combat a 
lieu en présence de deux pédotribes barbus et d’un 
athlète drapé dans son tribon. Les mains des deux 
lutteurs sont garnies de lanières de cuir. la: pé- 
dotribe frappe avec une baguette flexible sur la 
tète du vainqueur , pour faire cesser le combat. 
IjC visage des deux lutteurs est ensanglanté. Les 
deux pédotribes ont pour costume le tribon; leurs 
tètes sont ornées de couronnes de laurier; des 
bâtons noueux sont dans leurs mains. Le second 
de ces pédotribes parait faire un geste de sur- 
pri.se ,ou plutôt de satisfaction, aussi bien que l’é- 
phèbe placé à gauche des lutteurs. Ce dernier 
s’appuie sur un bâton noueux ; une couronne de 
laurier entoure son front. EO OIP EIAIEI ( 4 )- 

Dioni., 12 |)Oiiccs 3 lignes. 

(i) Easun en caractères étrusques se lit sur un scarabée de la 
collection de M.^Fr. Carclli a Naples. On y voil Jason placé près 
du navire Argo; ü tient un marteau. Micali, Storia dfgli ant. 
pop. italianiy tav. cxvi , a. 

(a) Schol. ad. Apoll. Rhod. Jrgon. 111, 

('ij.Vüycz ce que nous avons dit de cet instrument dans le Cat. 
vtrusque^ n® 'Î8, note a, où nous avons rapporté ropinioo de 
M. Rrôndstcd et celle de M. Gerhard sur cet objet. 

(4) Décrit dans mon Cat. Durand., n® 257 . 


53 — F. 19. {Peliké). Peint, n. Vidci. — Une 
femme, assise sur un siège, caresse un bouc placé 
devant elle, et qui détourne la tête à droite. La 
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jeune femme est vêtue d’une tunique talaire , et 
d’un pépins sous lequel est cachée sa main gauche. 
Le dossier du siège se termine par une tête de cy- 
gne, tandis que les pieds reposent sur des griffes 
de lion. Près du bouc est un arbre dopt les ra- 
meaux ombragent la composition. 

R. Ici on voit le même sujet. Iji femme est exac- 
tement dans la même pose, mais elle présente au 
bouc une fleur, peut-être le Pæderos. Le siège, 
sur lequel elle est assise, est un ocladias. Nous 
croyons reconnaître ici Hennés changé en bouc et 
Pénélope (i). 

Haut., 12 pouces. 

(i) Schol. ad Theocrit. IdjrlL Vil, 109; Serv. ad Virg. 
Æn. U, 44* peut être Egine; car, dans ce cas, ce serait Ja 

jeune fille qui devrait être figurëe sous la forme d’une ckèi'rt. Voy. 
Panofka, Zeus and Æginay S. 7, n. 2. 


54 — F. 19. (/W/Xe). Peint, r. Nola. — r 0ESVS 
[sic), Thésée va immoler le Minotaure. Celui-ci a 
déjà reçu une large blessure dans la poitrine. Le 
héros athénien est vêtu d’une tunique courte; il 
est imberbe; de la main droite il tient l’épée , et 
de la gauche il saisit une des cornes du Minotaure. 
Le pétase est suspendu sur ses épaules. 

R. Un éphèbe drapé , tenant un bâton en forme 
de béquille. 

Sous le pied O et deux autres marques. 

Haut., 10 pouc«s 7 lignes. 

55 — F. 19. ( /-'e/z/rê ). Peint, jaunes. Nola. — 
Thésée imberbe , vêtu d’une tunique courte et 
d’une cblamyde , saisit le Minotaure par les cor- 
nes. Le héros athénien est armé d’une épée. Son 
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.■ulversaire se défeiul au moyeu d’une pierre qu’il 
tient dans la main gauche. 

R. Irix ou plutôt Kris ailée, vêtue d’une tuni- 
ciue talaire et la tête couverte d’une coiffe, tient 
de la main droite une Heur (^Pot/ios) et de la gau- 
che le caducée (r). 

Haut, y 7 |K)Uces 7 lignos. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand^ n® 337- L’iolervenliou A' Èri\ 
dans les combats et les contestations^ se remarque quelquefois sur 
les monuments. Voyez, ma Lettre h M. Gerhard sur quelques 
miroirs étrusques dans les Nouvelles dnn. I , p. 5i6. 


50 — F. 29. (Cybx). Peint, n. Vidci. — Ext. 
Thésée combat l’Amazone Hippoljte. Le liéros 
athénien est à pied ; il est couvert d’une armure 
complète; son houclier est béotien. L’^««/r<we est 
à cheval. Elle est armée d’un casque, d’une cui- 
rasse, d’une épée à la ceinture , et d’un javelot dans 
chaque main. Un javelot va tomber à côté du che- 
val. On doit remarquer l’attache ou courroie (ày- 
xûXïi ) qui sert à lancer le javelot (i ). De chaque côté 
un grand œil et sous les anses des ceps de vigne 
entortillés. 

R. Combat de deux compagnons de Thésée con- 
tre une .-Inuizone. Cette dernière est armée d’un 
casque, d’un bouclier argien, d’une cuirasse, d’une 
épée à la ceinture et de cnémides; elle tient dans 
sa main gauche un javelot. Une guirlande de lierre 
orne son bouclier. \'.imazonc est renversée aux 
pieds de l’hoplite qui va la percer de son javelot. 
A gauche de ce groupe est un second hoplite qui 
tourne le dos à la scène et semble diriger son ja- 
velot du côté de l’Amazone Uippolyte. Un .serpent 

E eint eu blanc est l’emblème qui décore sou grand 
ouclier argien. De chaque côté un grand <i-il et 
des ceps de vigne. 
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Int. Le Gorgoniùm vu de face. 

Uiaul. y 1 ? ponces 9 lignes. 

(i) Voyez Lcnormant, Ann. de V Inst. arch. IV, p. 77. Visconii 
avait déjà remarqué cette courroie à un javelot porté par un Nio- 
bide .sur un sarcophage du Vatican Pio Clem, IV, lav. xvii l. 

Cf. mon Cat. Durand, n'^ 708, note. 


57 — F. 16. {^/Imphorr tjrrh.). Peint, n. Vnici. 
— Un homme et une femme sur un quadrige à 
droite. L’Iioinme est barbu et revêtu d'un iiKin- 
teau ; il tient les rênes et le fouet. La femme est 
voilée et vêtue d’une tunique talaire. A côté des 
chevaux inarebent , l’un près de l’autre , Ariadnc 
et liaccJtus. Le dieu est barbu, couronné de lierre 
et vêtu d’un manteau. Il porte le cêras et une 
branche de lierre. Ariadnc a la tête voilée. En 
avant des chevaux est Mercure qui détourne la 
tête à droite en dehors de la scène. Le dieu est 
barbu, vêtu d’une tunique courte et d’une chla- 
•myde et chaussé de bottines; sa tête est nue (i). 

R. Bacc/uis précédé et suivi d’un satyre, Comas 
et OEnus. Le dieu est barbu , revêtu d’une lon- 
gue tunique blanche et d’un manteau noir et 
couronné de lierre. Cornus joue de la double flûte. 
Œnus porte une outre sur ses épaules et tient 
i’œnochoé (a). 

* Haut., 13 pouces 6 lignes. 

(1) Dans mon Cat. etrusffuc , n® 126, j’ai lâché de fournir 
quelques éclaircissements sur ces sujets qui restent toutefois d'une 
interprétation fort douteuse. Aussi longtemps que des inscriptions 
ne viennent fixer le sens de ces peintures, on sera toujours em- 
barrassé de donner des noms positifs aux deux personnages pla- 
cés sur le quadrige. 

(2) Décrit dans mon Cat. Durand, n* 646. Ce vase a été indi- 
qué par erreur comme de fabrique sicilienne. 
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58 — F. 19 . {PeUke). Peint, r. Vulci; — L’en- 
lèvement de Thétis. Pelée tient la déesse embras- 
sée. Le héros est imberbe et nu à l’exception d’une 
chlanjyde, qui flotte sur ses épaules. Une épée est 
suspendue à son côté. Une couronne de myrte 
ceint sa tête. Thétis est revêtue d’une tunique ta- 
laire et d’un péplus. Elle lève les deux bras en si- 
gne de surprise et d’effroi, et se retourne vers une 
de ses compagnes. Le cécrypbale entoure sa tète. 
Aux pieds de la déesse est un dragon barbu , dont 
les replis se développent sur la tunique de Thétis. ' 
Une panthère a sauté sur l’épaule <le Pétée et veut 
le mordre au cou. De chaque côté de ce groupe 
est une Néréide; toutes deux sont vêtues de tu- 
niques talaires et de péplus. Une coiffe enveloppe 
leurs cheveux. Celle à gauche lève les deux mains 
en signe de surprise, et se l'etoiirne vers le groupe 
central. I..a seconde Néréide s’enfuit et se retourne 
encore vers le lieu de la scène. Dans sa main droite 
est un dauphin. Près de cette Néréide on voit un 
second dragon «lont les énormes replis sont en 
partie cachés dans une grotte ; près de cette grotte 
est un tronc d’arbre dépouillé de ses feuilles. 

La composition fait tout le tour du vase et se 
continue même à la place des anses. A la suite 
donc de la AVmV/e placée à gauche, et en arrière 
du groupe principal, se présente le 'Centaure Chi- 
ron. IjA tête et le buste de ce personnage sont 
peints sur l’anse du vase. Chiwn est barbu et cou- 
ronné de myrte. Un manteau couvre son épaule 
gauche et descend par devant jusqu’à ses pieds. 
Une branche d’arbre est dans sa main gauche. J.<es 
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pieds antérieurs du Centaure sont de forme hu- 
maine; à ce personnage drapé, semblable en tout 
aux pédotribes qu’on rencontre si souvent sur les 
vases peints , se rattache le train de derrière d’un 
cheval. A côté du Centaure, mais lui tournant le 
dos , est Nén'c, ou plutôt Position ( i ). Le dieu ma- 
rin est de forme purement humaine (a). 11 est bar- 
bu, couronné de myrte et enveloppé dans un ample 
manteau. Dans sa main gauche est un sceptre; il 
lève la droite en signe de surprise. Posidon fait 
partie d’un groupe de quatre figures. La première 
qui vient à sa suite est une femme vue de face, 
placée derrière un autel élevé sur deux degrés (3). 
Cette femme est Amphitrite (J\) ou JJoris , épouse 
de AV'/v?V(5). Un diadème entoure sa tête. Son cos- 
tume consiste en une longue tunique plisséeet un 
péplus. Elle lève la main droite et semble de la 
gauche toucher l’épaule de Posidon ; ses regards 
sont abaissés vers l’autel. A côté à'Amphitritc, à 
gauche , sont deux Néréides vêtues de longues tu- 
niques; l’une accourt vers sa mère, en relevant un 
bout de son vêtement; la seconde se dirige vers le 
groupe de l’enlèvement , et se retourne vers Am~ 
phitrite ou Doris. Une partie du corps de cette 
seconde Néréide est cachée par l’anse du vase. 

Haui.« 14 pouces 9 lignes. 

(1) Selon la tradition la plus connue , Thêlis est fille de Nérée. 
Mais Catulle ( LXIV, a8 ) nomme à la place de iWre'e, Neptune. 
Nous pouvons donc sans inconvénient reconnaître ici ne dieu. 
Cette remarque a déjà été faite dans ma Monographie sur Tenlève- 
ment de Thélis. Ànn. de VJnst. arch . , IV, p. 127; cf. p. ga. 

(2) Il n'csl pas très-rare de voir Nêrée sous une forme pui*e- 
ment humaine. Dans mon Cat. Durand^ ^78 j'ai décrit une 
coupe sur laquelle Nérée est figuré sous la forme d'un person- 
nage inàlc enveloppé dans un manteau; son nom (Napeuç) se lit près 
de lui. 

(3) Cet autel pourrait faire allusion an Thêtidion ( Eurip. , 
Andromach. 20). Voy. Raoul Rochelle, Mon. inéd.y p. 16. Il peut 
aussi se rappoiler à la métamorphose de Thètis en feu.(Apollod. III, 
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ïî, 5; Sophocl. np. Schol. ad Pimiar. AVw. 111, 6o> On rclrou\c 
dans c€tle réunion de symboles marins cl ignés, le dauphin et 
l’aiilel allumé, la même idée que repréwnle rarc-en-ciel sur un 
%ase inonlranl renlèvemcn! de Thélis (Passeri, Pict. in vasc.^ 
tab. ix; Miilingen, Ancient unrd. nwnum.f pl. x). Cest un sym- 
bole qui indique l'union des deux élémenis, le feu et l'eau. Cf. Le- 
normant, Nouvelles Ann. I, p. a65, et V ÉUte des mon, cèramo- 
f*raph., p. 34- Quelques autres sases peints offrent aussi rautcl 
dans la wène de renlcvemenl de Thétis. Voyez le Cat. Durand^ 
n® 379 , et le Cat. étrusque^ n® i35. 

(4) Le nom d' Amphitrite convient mieux à cette déesse que 
celui de Dons , à cause de l'autel près duquel elle est placée; cet 
autel rappelle Hestio ou Gcca f Amphitriie est la déesse de l’élé- 
inent humide qui environne la terre. D’ailleurs Amphitriie a la 
môme généalogie que Doris ; cVst une Océanidc ou bien une Né- 
réide. , 

(5) Voyez ma Monographie sur renlèvement de Thétis dans 
les Ann. de l'Jnst. arch., [V, p. 9 a. Ce pourrait être »ast,iTha/assa. 
Cf. la même Monographie, p. 1 13 . 


59 — F. h(icliiqiin). Peint. n.Vulci. — 

Le combat dC Achille et de Mernnon, en présence 
de leurs mères. I.es combattants sont armés de 
toutes pièces. AXIAEVS, {rétrograde'), Achille 
U un bouclier béotien sansemblème; le bouclier de 
MEMNHN, Memnon, est argien. Des flots de sang 
jaillissent de la cuisse gauebe du bis de l’Aurore 
C[n' Achille vient de percer de sa lance. Aux pieds 
des combattants gît ANTIA0X05, Antiloque; sa 
tête est tout ensanglantée. Le héros est couvert de 
son armure et tient encore .son épée; près de lui 
est sa lance. Les deux déesses 0ETI5, {n'trogradc), 
Thétis, et Afl2 ( i ) , I’ Aurore, se tiennent cbacniic 
près des combattants. Leur costume est absolu- 
ment identique : une étroite tunique talaire, et un 
pépins brodé sous lequel sont cachées leurs mains. 

R. Un jeune hoplite, monté sur un cheval blanc, 
mène en lai.sse un cheval noir. Sur son bouclier 
argien est peinte la partie antérieure d’un sanglier. 
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Devant les chevaux est une grande fleur de l’espèce 
des liliacées fxptvov). Un cphèbe debout et nu se 
tient devant le cavalier, et lève la main gauche. En 
arrière des chevaux vole un oiseau de proie qui 
porte dans smi bec uil serpent. Dans le champ 
deux fleurs de l’espèce de l’aster. 

Ici ou doit voir peut-être l’éCuyer d’.Achille, 
commedans les représetitationsd’y:/r/f///eeld'//fv«/- 
ou d’.'/c/(///e poursuivant Tclèphe ( 3 ). L’ai- 
gle qui porte un serpent dans son bec ferait allu- 
sion à la victoire d’Achille sur le fils de rAurore{ 4 '- 

Haut, y I? ptnires 4 lignes. 

(i) Il est très -rare de trouver sur les vases à peint, noires des 
noms écrits avec l'U et sans l’aspir.ilion H; preuve que ce vase ap- 
partient à une epoqite comparntivement récente. 

(l) Cat. Durand^ 65, ; Cat. étrasqtu-f n“ 75 , laa, et 

pioaieurs dessins inédits que j*ai vus dans le portefeuille de Al. Ge- 
rhard, peodant mon séjour à Derliti. 

(1) Cat Durandy u" iH5; cf. Punofka, Ann, de VJnst. arch. 
VII, p. 1 

(.'1) Cf. K Élite tics mon. cératnographiqnes^^\. vn. p. l'î. 

60 — F. 16. ( Aniph. tyrrh.'). Peint, n. Videi. 
— Combat A'.tchille et de Mc.mnon , en présence 
<le Thétis et de \ Aurore. lass deux guerriers sont 
armés de toutes pièces. Sur le grand bouclier ar- 
gien Achille est un trépied peint en blanc. Metn- 
non est tombé à genoux et se défend encore avec 
sa lance. Le bouclier qu’il porte est béotien. En- 
tre les jambes tl’Acbille on voit un oiseau de proie. 
C’est, probablement l’âme de Meninon, .symbolisée 
sous cette forme (i). Ovide (a) dit que du bûcher 
de Menuion s’envola un oiseau. Les deux déesses 
encouragent par leurs gestes les combattants. Elles 
sont toutes deux vêtues de tuniques richement 
brodées, recouvertes de péplus. 

R. Un hoplite barbu prend congé d’un vieillard 

4 
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et (l’un enfant. La cuirasse de l’iioplite est Idanclie. 
Dans sa main droite il tient une phiale , et dans sa 
gattehe une lance et iin grand bouclier argien. he 
petit épbébe est vêtu d’une cblam^’de; il semble 
faire scs adieux an guerrier, en tendant les deux 
mains vers lui. Le vieillard est vêtu (rtine tunique 
de pourpre et d’un manteau brodé; ses cheveux et 
sa barbe sont blancs. Il lève la main droite et sem- 
ble adresser un discours au guerrier qui va s’éloi- 
gner. Derrière le vieillard sont placés deux hoplites; 
leurs grands boucliers argiens n’ont aucun em- 
blème. Ou pourrait voir ici //cctorqui prend congé 
de Priant; dans ce cas le petit éphèbe serait /#.t- 
lymiax. ■■ 

Un second groupe à gauche de celui que nous 
venons de décrire, montre un guerrier qui s’arme ■' 
en présence d’une femme et d’un vieillard. Nous 
sommes portés à considérer ce groupe comme en- 
tièrement indépendant et séparé de celui que nous 
venons de décrire. En effet, la femme debout 
tourne le dos à l’boplite, dans lequel nous croyons 
reconnaître Hrctnr, et celui-ci k son tour est adossé 
à cette femme. Si on admettait l’explication que 
nous avons proposée pour le premiei' groufie, on 
pourrait voir ici l’armement d’.ÿ<7(///e (3). I-tt femme 
serait Thrlis. Une épée est dans la main droite de 
la déesse, qui est revêtue d’une tunique richement 
brodée et ornée de bandes de pourpre. Achille est 
nu et barbu. Une cnémide couvre déjà sa jambe 
gauche. 11 s’apprête à attacher la seconde, tandis 
qu’entre ses jambes on voit un casque posé sur un 
large bouclier argien. Dans le vieillard placé en ar- 
rière A' Achille , nous reconnaîtrons sans peine 
P/iœ/t/.r. Celui-ci est revêtu d’une tunique de pour- 
pre et d’un manteau; les cheveux et la barbe du 
vieillard sont blancs. Dans .sa main gauche est une 
lance. Plusieurs inscriptions illisibles*. 
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Sous le pied, im monogramme formé d'iiiie M 
et d’un E entrelacés , à côté un A. 

Haut.. 14 pouce» 4 

(i) Cf. mon Cnt. vtrusque^ ii” note i. 

(ti) Metfwiorfth. \lII)6o/|Sqq. Selon d'aulrr», li*s 
tifs élaietU lie» oiseaux qui tous les ansvennient visiler le tninbean 
ü* Memnon (SerV. ati Virg. Æn. I, 75i Dan» la ï.esrlié île Del- 
phes, Mcmnon était représenté vêtu irtiiie clilainyile sur laquelle 
étaient tracé» des oiseaux Mcmnonidés. Pau». X,Hi, 'à. 

(3) J’avais un instant cni pouxoii rattacher a iin seul événement 
les peinture» qui décorent les deux faces de celte amphore. Dan» 
cette hypothèse, les deux groupes peints au revers du combat d'^- 
chiUe contre Mt^mnfiu auraient eu Irait à la scène qui précèilc ce 
combat. Dans le premier groupe j'étais porté à voir Mrmnon pre- 
nant congé de Prinm^ et dans le second, Achilto s’armant en pré- 
sence de Thrtis. Si cette dernière partie de mon explication peut 
être acceptée, Taiilre n'offre en sa faveur aucune probabilité. F.n 
effet le petit éphèbe, qui, suivant un pas.»age de Pattsanta» 
(X, 3j , 2), devrait être un jeune Éthiopien, ne présente 
aucun Irait propre à U race noire. On connaît des représen- 
tations d'Ethiopiens sur les vases; voyea celui ptibKé par V Inst, 
itrrh. Ato/t. inrd, I, pl. xxxv, où un Éthiopien est peint sur le 
bouclier d’Ajax. Cf. un autre vase avec deux F'ibiopietis. r/r 
l'inst. arch. i835, p. 166. Du reste ces sortes de scènes de 
congé sont toujours sujettes à une explication arbitraire, quand 
elles ne sont pas accompagnées d'inscriptions, aussi bien que les 
représentations de combats entre deux guemers. Cf. le vase publié 
par M. Millingen {.4nc. uned. mon.y pl. iv), sur lequel on lit les 
noms d’A)^tXsu<, Mcjxvov et HexTop près des combattants, et celui 
que j'ai décrit dans mon Cat. Duntnd^ n'* où D/nmci/c com- 
bat Hector; ce vase appartient aujourd'hui à M. Raoul Rochette. 
On voit par ces variantes que des peintures parfaitement identiques 
pour la forme extérieure et la disposition des combattants peuvent si* 
rapportera plusieurs héros des poème» d'Homère. Toutefois la pre- 
mière face de ce vase, où les combattants sont accompagnés de deux 
déesses , nous semble devoir être Interprétée par le combat d" j 4^ 
cMUe contre Memnon. 

61 — F. 8. ( OEnochoé). Peint, n. Vulci. — 
De chaque côté de Minerve , placée devant une 
base sur laquelle sont posés les dés, sont accrou- 
pis les deux joueurs Thersitc et Palmnètie , ou 
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Achille Ajax ( i ); ils sont armés de toutes pièces. 
I/iin porte, un bouclier béotien, l’autre est armé 
d’un bouclier argien ayant pour emblème la par- 
tie antérieure d'un lion. Mincrs’e est vêtue d’une 
double tunique et d’un pépins parsemé d’étoiles; 
elle est armée d’un ca.sque et d’une lance. La 
déesse lève la main gauche , et se retourne vers le 
guerrier placé à gauche. NEOTAKVO, K ALE, 
AENOIEK, OSNIAS (a). 

llaML) 10 pouce» 6 ligne». 

(i) yi. OerXïATà^^jirchàologisvhes Tniclfigcnzblatt der aUge- 
meinen Litertitur Zeitung, Julius i8*^6,.S. pnffère les noms 
A' Achille et à’ Ajaxk cause du vase du Vatican sur lequel on voit 
les deux guerriers jouant aux de.s^ désignés par ces inscriptions. 
Mon. inéd. deVInst. arrh. Il, pl. xxii. 

(a) Décrit dans mon Cat. Dui'and, n* /|r) 0 . 

6a — F. {Crâtere). Peint, r. Vu Ici — AE- 
ORA (sic), ÈtJim , ramenée de .sa captivité à 
Troie]par ses deux petits-fils, AK AMAS , A canuts et 
AEMOOON , ücmophoH (il. I<a mère de Thésée 
est représentée comme une femme âgée , avec une 
figure ridée et avec des cheveux à moitié blanchis ; 
elle s’appuie sur un bâton ; sa longue tunique par- 
semée de pois noirs est recouverte d’un péplus;. 
une bandelette entoure sa tète. Demophon tient 
Èthra par la main gauche et retourne la tète vers 
elle. Le héros est barlni et armé de toutes pièces ; 
les géniastères de son casque (xpâvoçj sont relevées. 
Un Centaure, iu'mé d’une branche d’arbre et peint 
en noir sur fond rouge, décore son grand bouclier 
argien. Une chlamyde recouvre sa cuirasse à écail- 
les. En arrière A'Éthra marche Acanvis qui dé- 
tourne la tête à gauche en dehors de la composi- 
tion, comme pour s’assurer que les ennemis ne 
viennent pas inquiéter sa retraite. Son armure est 
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•semblable à celle de son frère , si ce n’est que son 
casque est Wmlopis ; un pégase peint en rouge sur 
fond noir est l’emblème de son grand bouclier ar- 
gieii. • 

K. La dispute du trépied. Hercule barbu et en- 
tièrement nu a sai.si le trépied sacré, et menace 
Apollon de sa massue , en levant le bras droit. Le 
(lieu de Delphes a des formes juvéniles ; il est 
entièrement nu et couronné de laurier. Une'biche 
l'accompagne; de la main droite il saisit la massue 
<X Hercule, et de la gauche il s’efforce de retenir ie 
trépied. Vers la partie supérieure, le trépied est en- 
richi de divers ornements; aux extrémités infé- 
rieures sont des griffes de lion (a). 

Ce magnifîque vase , le plus remarquable de 
celte collection , est du même style que le célèbre 
vase du Crcsus (3), aujourd’hui au Musée du Louvre, 
la: tableau du retour A’Éthra a une grande ana- 
logie avec celui de l’enlèvemetit d’Ântiope, peint 
au revers du Crésus. 

Sous le pied un E. 

H«ut. , tâ pouces. 

(i) Paus. X, >5, 5. ' 

(’ji) Décrit dans mon Cat. Üumnd^ n** 4 * *• Puljlié Mon. inra 
île t'Inst. nrrh.y II, pl. xxv «1 xrvi ; Panofka, jinn. VII, p. 24a. 

( 3 ) Cat. Durand^ n* 42* 


63 — F. 1 8 , à anses cordées. {Amph. de IS'ota). 
Peint, r. Nota. — Télémaque prend congé de Nestor. 

fils d’Ulysse est armé (l’un casque {tiulopis), d'une 
lance, de cnémides, d’un bouclier argien et d’une 
cuiras.se décorée d’une pahnette; sa figure est juvé- 
nile. Nestor s’appuie sur un bâton en forme de 
béquille; la ngure du vieillard est vénérable; 
ses cheveux et .sa barbe sont blancs ; l’ample 
manteau qui couvre son. bras gauche et s&s jambes 
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Inisse la partie supérieure de son corps nue; ses 
pieds sont chaussés. Il étend la main droite vers 
Télémaque , et semble l’exhorter à continuer son 
voyafie, et à se rendre auprès de Méiiélas. Decha> 
que côté de ce groupe est une fille de Nestor, Pi- 
sitlice et Polycaste{i). Celle à droite est vétued’une 
tunique et d'un ampechonium ; elle porte la main 
droite vers son menton. Un riche diadème orne 
son front. La seconde fille de Nestor, placée der- 
rière son père, est vêtue d’une tunique talaire (a) 
et d’un péplus; elle tient l’oenochoé de la main 
droite , et une grande phiale de la gauche. Sa tête 
est enveloppée d’une espèce de coiffe. Devant elle 
est suspendue une draperie. 

R. Télémaque eK Pisistrate , {\\s> de Nestor, sont 
reçus par Hélène. La fille de Tyndare est placée 
an centre ; elle est vêtue d’une tunique talaire re^ 
couverte d’un péplus; sa tête est ceinte d’une large 
bandelette; dans sa main droite est l’aenuciioé, et 
dans sa gauche la phiale. Devant elle , à gauche , 
est Télémaque en costume de voyageur, vêtu d’une 
chlamyde, les pieds chaussés de bottines, le pé- 
tase rejeté sur le dos, et tenant dans la main gau- 
che deux javelots. Pwvj/m/c, placée!) arrière à' Hé- 
lène, a à peu près le même costume que le fils 
il’Ulysse, si ce n’est que sa tête est couverte du 
'pêtase et que ses pieds sont nus. Il tient égale- 
ment deux javelots (3). 

Haut. , 20 pouce&. 

I 0 Apollod. I, 9, 9. 

Il AiM’ait po$3ible que cette seconde femme fût Eurydice 
(llomcr. Odyss. I’, ou Anaxihie (Apollod. /. rit.\ épouse de 
Svslor. Pulvcaste, fille du roi de Pylos, devint dans la suite la 
li'inmc de Télémuque. Hesiod. ^///. Kusiath. ud Odyss. R, p. 179b. 

( 3 ) Publié. Miliingen, pl. îJv et i.vi. Dccril dans 

mon Cul. Durand, 11“ 420. l/explicnliuii que nous avons proposée 
dcjii , dans l’ouvr.'tge que nous vcnnii.s de citer, n’est donnée que 
comme une conjecture. Il est irèti-dirbeile d'assigner des noms 
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>silt(s à ces sortes üe scènes d’hospitalilé, quand on est prive du se- 
cours des inscriptions. Un vase du même genre que celui que tious 
décrivons a été publié par M. Inghirami ^ dans sa Goltcria Ome^ 
ricoj îliad. tav. lviiî. On y voit Priam (nptaixoç), Hector et Hé~ 
cube. Cf. un vase à peint, r. décrit dans le Bull, r/e l'Inst. arch. 
i834» p. . 80 , sur lequel ou voit llptapo;, ËXTutp xotXo; et 
et un autre à peint, r. sur lequel sont représentés 
f1pta{AO<, HexTop cl llexa^e. Musée étrusque du prince de C'a- 
(Ti/io, n'* i386. 


4. SUJETS HISTORIQUES. 


64 — F. 8 . {OEnochoé). Peint, r. Vulci. — Sa- 
pho tient la lyre de la main gauche , et |e plec- 
truin de la droite. La poétesse est vue de face; 
elle est vêtue d’une longue tunique parsemée d’é- 
toiles, et tl’un péplus. Su tête est entourée d’une 

• large bandelette ( 1 ). ^ 

Haut. , 7 pouces 10 ligues.) 

(i) Décrit dans le Cat, Durand., n* 4^7* 

65 — F. 1 5. {Amphorr paimthénaique). Feint, r. 
Vulci. — Le. rhéteur Gorgius arrivant à Athènes. 
Le vieillard à cheveux blancs est enveloppé dans 
un ample tribon qui recouvre une tunique talaire; 
il s’appuie sur un bâton en forme de béquille. A 
sa suite marche un petit esclave punique; il est 
un; sur son épaule gauche est une chlamyde et 
un paquet. 

R. Un jeune Athénien, peut-être Critias, vêtu 
<lu tribon, Aient une bourse pour payer les leçons 
du rhéteur, et s’appuie sur un bâton en forme de 
' béquille. Il regarde une amphore panathénaïque 
placée à terre. (> vase désigne la localité (i). 

Haut., 17 pouces 7 lignes. 

(i) CV$t ainsi que le sujet de re vase a éic explique par M. Cli. 
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L<‘i)orinant dans mon Çat. étrustfue^ d* i 55. Jamais aucune expli' 
cation n*a soulevé plus de critique. M. Baout Rochelle 
fies Savants^ sept. i837 , p. 5a4i noie 3.) n’y voit qn*unc pure ü- 
tusion (T antiquaire. M. Gerhard [Archœologisches InteliigenzbaU 
fhr ailgemeinen Literatur Zeitung,Ha\\eyJw^zr |838* S. 36), eu 
égard au petit nombre de vases historiques connus jusqu'à ce jour, 
conteste vivement cette explication. Toutefois, quand les inscrip- 
tions ne viennent pas éclairer l’interprète, il ne reste que la voie 
des conjectures. Et pourquoi en effet, le rhéteur Gorgias ne pour- 
rait-il pas paraître sur un vase, aussi bien que les poètes Anacréon^ 
Atcèe ^ Saphoy ou les rois Crvsus et ArcésUas? Certes si des ins- 
criptions iraccoinpagnaient pas ces ligures, on n’aurait jamais osé 
leur donner les noms qu’on est bien obligé d'admettre d'après les 
inscriptions antiques. Qui sait si un jour on ne trouvera pas un 
vase avec le nom de Gorgias ? Jusque-là rexplication proposée par 
M. Letinrmani restci'a dans le domaine des conjectures, comme il 
en est du reste d'une foule de sujets hiylhotogiques, sur la sigoifi' 
cation desquels les interprètes n'ont pu s’accorder encore. Au reste, 
les peintures qui décorent cette amphore ne sont pas une de ces 
compositions Anales, comme on en trouve un si grand nombre 
sur les vases; il est évident que l’artiste a voulu exprimer dans la 
li'le du vieillard un type individuel. 


C. VIK CIVILE. 

1. MYSTÈKK^ ET THÉÂTRE. 

66 — F. i6, avec couvercle. {Amfih. tjrrk.) , 
Peint, r. Vnlci. — I^e mystagoeue , as- 

sisté de deux ministres subalternes ou ^ deux 
époptc.s [\), instruit un petit éphèbe. quatre 
pcrsonnaf'es sont vêtus du tribon. Le mystagoguc 

ORASVKLEIâES {rétmgmde), TUmsjdidcs 
piiie sur un bâton et lève la main droite. Le petit 
éphèbe AIO^ENES {/rtrogffifù;), Diogène, est 
placé devant le rnrstagogue et lève la main droite, 
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tandis que son bras gauche est caché dans son tri- 
bun : il écoute avec attention le discours de Thra- 
syclidès. L’épopte placé à gauche de ce groupe, et 
iiomoié ANTIMENON [réirograde) , Antiménon , 
s’appuie également sur un bâton et tient une fleur; 
le second épopte placé à droite, au-dessus duquel 
on lit le mot KALOS , beau, tient des deux mains 
la bandelette et s’appuie sur un bâton en croisant 
les jambes. Le mystès et Xcpopte placé à droite 
, sont couronnés de laurier. Thrasyclidès et Auli- 
ménun ont des couronnes de myrte. 

R. Bacvkus, barbu et couronné de lierre, est 
placé entre deux satyres. Le dieu détourne la tète 
a gauche. Son costume consiste en une tunique 
talaire parsemée d’étoiles, un petit manteau et une 
peau de panthère nouée sur l;i poitrine; dans sa 
main droite est un cantliare, et dans sa gauche un 

§ rand cep de vigne garni de grappes de raisin, I.es 
^\in satyres sont nus et barbus; ils portent cha- 
cun une outre sur leurs épaules. Celui placé à gau- 
che est ithyphallique et lève la main gauche ; l’autre 
est dans une pose moins animée et lève la main 
droite. Une couronne de lierre entoure ses che- 
veux (1). 

Haut. , 22 pouces, y compris le couvercle. 

( 1 ) Décrit dans mou Cat. Dttrandy 


67 — F. i 3 . (Ca/it/iare). Peint, r. Basilicate. — 
UA/nour hermaphrodite , assis sur un rocher, tient 
un cygne sur la main droite. 

B. Près d’un labriim est une femme vêtue, qui 
étend les deux mains pour recevoir l’eau qui sort 
de l’embouchure d’une fontaine au-dessus du la- 
brum (1). 

Haut. . 10 poucch fi ligues. 

( 1 ) Deuil dan» le Cat. Durand, n'* 5i5. 
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68 — F. 1 3 . ( Canthare. ). Peint, r. Basilicate. 
— \ ' Amour hermaphrodite , représenté volant; dans 
ses uiains le miroir et le tyrapanuni. 

R. \ 'à Amour hermaphrodite , assis sur un rocher; 
une bandelette est dans ses mains (i). 

Haut., tO pouces 3 lifnea. 

(a) Décrit dans le Cat, Durand , n" 5i6. 


69 — F. 3 a. {Oxybaphon). Peint, j. Basilicate. — 
Un acteur, vêtu d’anaxyrides , danse les deux jam- 
bes jointes, de manière à ce qu'on ilirait qu’on lui 
en a coupé une(i). Des seins proéminents, un 
phallus postiche et un masque barbu complètent 
son ajustement. Devant cet acteur est un second 
personnage, assis sur un siège à do.ssier et vêtu 
d’une tunique et d’anaxyrides. Il est bossu; uu 
masque barbu couvre sa hgure. Dans sa main 
droite est un sac ou une bourse (flûXoxoç), et dans 
, sa gauche une lyre; ses pieds reposent sur un 
hjpopodium. Un troisième personnage, la tète cou- 
verte d’un masque à barbe et cheveux blancs, est 
assis sur une table derrière le dan.seur. Il est vêtu 
d’aiiaxvrides et pince île la lyre. Dans le champ, 
des tablettes. 

K. Deux éphèbes drapés. Dans le champ, une 
sphéra (a). 

Haut. , 9 pouces 9 ligues. > 

(1) Voyez le passage de Platon [Conviv.^ p. Bekk.) et la 
conparaisoa que M. Ch. Leuormant a faite de ce danseur à une 
jambe, avec le texte AGVW\on(Quœstiorar Piato Aristnphanem 
in Cormpium indnxerit^ p. 29, not. ). Cet acteur rappelle aussi 
\Hermvi CyÜenius dont on peut voir l’histoire dans Servius, ad 
Virg. Æn. VIII, i38. 

(a) Décrit dans le Cat. Durand, n" 670. 
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2. SUJETS FUNÉRAIRES. 


70 — F. 35. (^Amphore apulienne). Peint, r. et 
bl. Basilicate: — Un cippe près duquel sont un 
éphèbe et une jeune fille avec des offrandes. 

R. Deux éphèbes près d’un cippe (i). 

Haut., 22 pouces 6 lignes. 

( 1 ) Décrit dans le Cat. Durand , n® 58a. 


71 — F. 35. ( Amphore apulienne ). Peint, r. et 
bl. Basilicate. — Sujet à peu près sennblable. 

R. Deux éphèbes drapés (2). 

Haut. , 23 pouces. 

( 1 ) Décrit dans le Cat. Durand, n® 583. 


72 — F. 27, percé par en \ya9,. \ H/drie ). Peint, 
r. et bl. Basilicate. — Un cippe surmonté de la 
sphéra ; de chaque côté une femme tenant des ol- 
frandes (i). 

Haut. , 1 1 pouces 7 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand, n® 587 . 

73 — F. 27. {^Hydrie^. Peint, r. et bl. Basilicate. 
— Un cippe de chaque côté duquel est placée une 
femme tenant des offrandes. 

Haut., 13 pouces 3 lignes. 

' ( 1 ) Décril dans mon Cat. Durand, ii" 588. 


I. VASES PEINTS. 


6 « 

74 — E* 27. ( Hjrdrie ). Peint, r. et bl. Basilicate. 
— Une hjrdrie peinte en blanc, placée sur une co- 
lonne dorique. A droite est assise une femme voi- 
lée; â gauche est un éplièbe debout, qui tient une 
fleur (1). 

Haut, 12 pouces 4 lignes. 

( 1 ) Décrit iUos le Cat. Durand , n” 58g. 


3. JKUX ET GUERKE. 


76 -—F, 8. {OEnochoé). Peint, n. Vuici. — Un 
aurige barbu et vêtu d’une longue tunique blan- 
che, guide un quadrige à droite. Les chevaux, lan- 
cés au galop, passent devant la méta qui est colorée 
en blanc (i). 

Haut., 4 pouces 8 lignes. 

( 1 ) Décrit dans le Cat, Durand^ n° 683. 

76 — F. 19. i^Peliké). Peint, r. Nola. — Un 
jeurte vainqueur dans les jeux , vêtu d’une tunique 
courte et d’une chlamyde, tient de la main gau- 
che une lance. Une jeune femme , peut-être Niké- 
A ptéros ^ fait une libation avec la phiale et tient 
l’œnochoé. Un bouclier argièn est posé contre un 
tertre entre les deux figures. AOAON (oôXov) 
prix et quatre autres caractères. 

R. Un éphèbe drapé (i). 

Haut. , 8 pouces 6 lignes. 

\i) Décrit dans mon Càt. Durand, n® 737 . 
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JEUX ET (iUERRE. 6i 

77 — F. i8. [. 4 mphore de Nota ). Peint, r. Nola. 
— Un jeune athlète entièrement nu, étend les deux 
bras en avant, et lient des haltères. 

R. Un pédotribe drapé (i). 

Haut. . 12 pouc*s 3 lignei. 

(i) Décrit dans mon Cat^ Durand^ n® 739. 

78 — F. 19. (Pe/ifcé). Peint, r. Nola — Un 
éphèbe drapé, -suivi d’un homme barbu, couvert 
du tribon qui tient une lyre et un bâton en forme 
de béquille. 

R. Deux éphèbes drapés (t). 

HauU , 1 1 pouces. 

(f) Décrit dans moo Cat» Durand ,n^ 7/10. 


79 — F. 29. ( Peint, r. Nola. — Int. Un 

éphèbe qui s’habille, après les exercices gymnas- 
tiques (1). 

Diam. « 8 pouces 7 liçnei» 

(i) Décrit dans le Cat. Durand, n® 741. 


80 — F. iQ. {PeliAé). Peint, r. Nola. — Un 
éphèbe, entièrement nu, tient de la main droite un 
casque ; de chaque côté un pédotribe drapé ap- 
puyé sur un bâton. 

R. Trois éphèbes drapés. 

Haut. , 10 poiM» 3 lignes. 


81 — F. a. Peint, r. Vulci. — Deux personnages, 
barbus et chauves, couronnés de pampres. L’un 
joue de la lyre. L’autre tient un bâton noueux 
et une cjli.t, et détourne la tête à gauche Tous 
•leux sont vétùs de la chlaena. I,eurs pieds sont 
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chaussés de bottines. En avant de ces deux per- 
sonnages est un petit éphèbe qui danse; il est 
entièrement nu et couronné de myrte. XAIPE, 
XAIPE, K V Al AS, salut, salut, Cydias. 

R. Deux personnages barbus, semblables à ceux 
de la face que nous venons de décrire, .seulement 
ils ne sont pas chauves, et, au lien de couronnes 
de pampres , leur tête est entourée d’une couronne 
de myrte. Du reste, leur costume ne diffère en rien 
des «leux figures décrites plus haut. L’un tient 
une eylix et un vase F. 3i (scj-p/ius), l’autre joue 

de la double flûte. NIXAPXON (sic) KAPTA Al- 
KAIOS, Nicarclton est certainement juste ( i ). 

Haut.» avec le couvercle» 14 poucei. 

(i) Cyfiias est le nom du viainqueur qui a remporté le pris 
dans la palestre. AU revers est l*éloge de Tagonothète. 


8a — F. i8. (^Amphore, de A'b/u'). Peint, n. Grande- 
Grèce. — Un tibicine et un éphèbe drapés, placés 
.sur une base à trois degré.s. Derrière le tibicine un 
brabeiite placé à côté de la base. 

R. Sujet à peu près semblable (i). 

Haut.» tO poaees 3 lignci. 

(i) Décrit dans le O//. Durand ^ 75/|. 


83 — F. i8. ( Amphore de Nola ). Peint, r. Nola. 
— Un petit éphèbe entièrement nu , se retourne 
vers un tibicine vêtu d’une longue robe orientale 
à manches, et enrichie de broderies. 

' R. Une femme tenant une phiale (i). 

Haut , I } pouces. 

(i) Décrit dan» le Cat. Duranrt, d* 760. 
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84 — F. 5. {Cyni/tis). Peint, ii. Vulci. — Danse 
de trois épliébes, d’nn homme barlm et d'une 
jeune fille. Les trois éphèbes sont nus; l’un d’eux 
saisit la jeune fille. Celle-ci est vêtue d’une tuhique 
talaire; elle joue de la double flûte. L’homme 
barbu est vêtu tl’nne clilamyde et joue de la lyre. 
Dans le champ, <les ceps de vigne. A chaque extré- 
mité uii grand œil. 

Haut., h pouces 4 lignes. 


85 — F. 6 . {Lécythus). Peint, jaunes. Grande- 
Grèce. — Une femme assise sur un siège à dossier; 
elle est revêtue d’une Innique talaire et d’un pé- 
pins; elle tient uti lêcythus et une pyxis oüverte. 
Eu arrière d’elle est suspendue une bandelette (i). 

Haut , 1 1 pouces 6 lignes. 

(i) Décrit dan» le Cat. Durand^ n® 780. 

86 — F. n. {Œnochoé). Peint, r. Vulci. — Un • 
éphèbe coiffé du bonnet phrygien se retourne à 
droite. Il est armé d’une pelta, de deux javelots et 
d’une épée suspendue à son coté. K AV OS HXl 
PAIS {sic), le garçon est beau. OPEYE XAI- 
PE, salut Threpsé{i)? 

Haut , 10 pouces. 

(1) Les inscriplions sont eo partie repeintes. 

87 — F. 34 . {Kélebé). Peint, r. Basilicate. — 
Combat entre un cavalier et un hoplite à pied. 

R. Trois éphèhes drapés (i). 

Haut. , 15 pouces 6 lignes. 

(1) Décrit dans le Cat. Duratuly n® 859: 


I. VASES PEINTS. 


H 

88 — F. a8. ( CjH.x). Peint, n. Vnlci. — Ext. Un 
cavalier, vêtir (l’une chlamyde blanche, est placé 
au milieu de six personnages, trois à droite et trois 
à gauche. De ces six personnages, deux paraissent 
être des femtnes vêtues de tuniques brodées. Des 
quatre éphèbes qui ont tous des chlamydes, les 
irnes de pourpre, les autres brodées, un tient iiire 
couronne; les trois autres sont armés d’épées et de 
massues, et .semblent votdoir attaquer le cavalier. 
Un grand nombre d’inscriptions illisibles sont tra- 
cées près des figures (i). 

R. Sujet ù peu prés semblable. Les éphèbés ne 
portent ici aucune arme; leurs gestes vifs semblent 
indiquer des menaces. L’un d’eux tient une cou- 
ronne. Inscriptions illisibles. 

Diam. , 8 pouce.*. 


|i) On peut croire que ce sont des acclamations, comme sur le 
vase du Cabinet de M. le comte de Pourulès, représentant Hercufv 
apportant à Earysthée le sanglier d'Érymaothe. Panofka, Cabinet 
Poorlnlèf^\i\ .xii. 


8<) — F. ag. (ty/i.r). Peint, r. Vnlci. — Ext. Un 
homme barbu, couché sur une cliné entre deux 
éphèbes. L’un des éphébes tient un vase F. 3i {scf- 
phui). L’homme barbu [Véraxle], tient une lyre. 
Dans le champ une corbeille. Aux pieds de la cliné 
sont posées les chau.ssures des personnages et plu- 
sieurs vases de formes variées. 

R. Trois éphèbes couchés sur une cliné. Celui 
qui est à gauche tient un vase F. 3i (sej-phus). Ce- 
lui du milieu joue de la double flûte; le troisième a 
le bras droit replié sur la tête. Dans le champ une 
lyre et une corbeille. Autour de la cliné diflérents 
vases. 

Int. Une femme debout- prés d’nn autel. Elle est 


JF.IJX El’ GllERKE. 
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vêtue (rime tunique talaire et d’un péplus; une 
coiffe enveloppe ses cheveux. Dans sa main clroilu 
une phiale. 

Diani., 8 podcoi 1 lign^. 


90 — F. ag. Peint, r. Vtilci. — Ext. Un 

homme barbu, couché sur une cliné, pose la main 
droite sur sa tète. La partie inférieure de son corps est 
enveloppée dans un manteau. Une couronne de 
lierre entoure sa tète. Prés de lui est une tmpèze; 
dans le champ est suspendue une corbeille. KA- 
vos [rétrograde), heaa. Un grand œil et une pal- 
mette sont peints de chaque côté. 

R. Un' éphèbe, entièrement nu, porte des deux 
mains une grande amphore pointue. Une couronne 
de lierre entoure sa tète. De chaque côté une pal- 
mette et un œil. 

Int. Un éphèbe nu, en course et tenant deux 
baguettes; deux haltères sont placés à terre. HO 
PAIS KAVOS, le garçon est beau. 

Diacn., 12 pouces 3 lignes. 


91 — F. 18. [Amphore de Nota). Peint, r. Nola.— 
Scène d’hospitalité. Une jeune fille tenant la phiale 
reçoit un éphèbe coiffé du pétaseou de la Causia , 
chau.ssé de bottines et muni de deux javelots. 

R. Une jeune fille drapée (i). 

HaiiL, 12 pouces 6 lignes. 

( 1 ) Di^crit tlaeis le Cal. Duranti^ n® 86cj. 
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D. VASES AVEC ORNEMENTS ET SANS 
ORNEMENTS. ANIMAUX. FORMES 
SINGULIÈRES. 


I. VASES AVBÜ OnSEMESTS. 


ga — F. a8. (Cjlix). Grande-Grèce. — Autour 
des palmettes en noir et violet. 

Diaiu. , â pouces 1 ligne. 


g 3 — F. 28. {Cjlix). Grande-Grèce. — Une autre 
semblable. 

Diatn. , & pouces 1 ligne. 


g 4 — F. 8. ( OEnochoc ). Grande-Grèce. — 
Ornements en noir, et une couronne de myrte eu 
blanc. 

Haut. , 1 1 poucei 6 lignes. 

g 5 — F. a 5 . (^Amphore pointue). Vulci. — Ce 
vase très-fin est décoré d’une guirlande de fleurs 

[ teinte en jaune sur fond noir, et rehaussée de vio- 
et dans quelques endroits. Les ornements sont 
tracés avec la plus grande délicatesse. 

Haut., 6 pouœs 6 lignes. 


g6 — Deux vases. F. 3 et F. 2 1 . Grande-Grèce. — • 
Terre pâle sans peintures. 

Haut, de l'un , 0 pouces ; de l'auitc , 4 pouces 7 lignes. 
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AMMAIIX. 


97 — V. u8. ( Cyli.i j. Point, ii. Vulci. — bue 
biche entre deux panthères. 

R. Le même sujet. 

Diam., 7 poiict^ II iiçnt's. 


98 — F. 12. [Jryhiill(is'). Peint, r. ISola. — b’n 
«riffon accroupi; devant une fouille de lierre., 

Haiif., 4 pAiire.i 10 ligiic.A. 


99 — F. 10. [ORnochoé ). — Grande-Grèce. Stylo 
tyrrhf no-phénicien. Trois rangs de peintures. — Pre- 
mier rang supérieur. Une chouette entre deux lions. 

Deuxième rang. Un lion et un bouc en regard; 
une panthère; un bouc et une panthère en regard ; 
un oiseau palmipède. 

Troisième rang. Une panthère et un bouc en re- 
gard ; un lion; un sphinx et un lion en regard; un 
bouc. 

Hatit., 16 poiicTA 7 


3. FORMES 'SINGCMF.RES. 


100 — (JihytonX Nola. — Un porte .sur .son 

dos une qu’il vient de tuer. Le corps de l'oiseau 
traîne par terre, tandis que le Pygmée le tient pai- 
le cou. \jA gn/e est colorée en blanc et le Pygmée 
on noir. 

Peint, r. — .Sur le col sont peintes deux jeunes 
filles qui accourent vers un personnage royal , 

5 . 
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(levant lequel estplacé un palmier. Les deux jeunes 
filles sont vtHuesde tunitjues talaires et de péplus. 
Le roi a un costume semblable ; il est barbu ; dans 
sa main gauche estuu long sceptre. A droite, en ar- 
rière de ces trois figures, est un second groupe com- 
posé, de deux figures. C’est une jeune fille qui se 
retourne vers les deux précédentes, et fait un geste 
de surprise avec la main droite. Une fleur (eXt;) est 
dans sa gauche. Urt personnage royal, barbu et 
drapé' , est placé près de celte jeune fille ; un scep- 
tre est dans sa main droite.' 

Nous croyons voir ici lés sœurs d'Europe (pii , 
effrayées de renlèvement de la fille du roi, accou- 
rent vers leur père pour lui apprendre cette 
disparition. Le palmier indique la localité, la 
P né nie ie et Phœnix père d’Europe (i). Le Sco- 
liaste d’Euripide ( 2 ) nous a conservé les noms des 
sœurs d’Europe, Phœnicé et Astypalé. Le secoml 
personnage royal sera Agénor, et la femme <pii 
tient une fleur, Télephé ou Télephassa mère d’Eu- 
rope (3). On doit comparer ce sujet avec ceux de 
l’enlèvement d’Orithyie , tel (pi’il est figuré ‘sur 
l’amphore du Cécrops (4), et sur une amphore 
d’un stvle parfaitement semblable du Musée de 
Berlin (5). Dans les scènes , si fréquentes sur les 
vases, de l’enlèvement de Thétis, ces groupes ani- 
més de jeunes Néréides accourant vers leur père, 
se reproduisent fréquemment (6). 

(i) Hom. lUad. S,^ai ; Pans. VII, /|, 2 . 

(а) Ad Phœn. 5. 

(3) Schol. crfEuripid. /. cit.\ cf. Apollod. III, », i. 

(/,) Voyez mon Cat. rtrusque io5. 

(5) Gerhard, Ncucrhorbenc anlikc Denkmàlcr , ii* e6o2. 

(б) ^'nve/. les^denx vases publiés par I Inst, nrch. Mon. inrd. I, 

pli xxxvi et XXXVII, et celui ijue nous avons décrit n 58.. 


,oi —{Rhyton). Nola.— Un crocodile qui dévore 
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Hii Éthiopien. Le crocodile est enduit d’une couleur 
jaunâtre, reliaussée de blanc dans plusieurs en- 
droits. La l'orme de l'animal est peu conforme à la 
nature, surtout si l’on considère ses grands yeux 
et sa queue recourbée qui forme l’anse. L’/iZ/iW/wen 
est noir. 

Peint, r. — Sur le col ou voit un hoplite; son 
bouclier argien a j>oiir emblème une panibère 
peinte en noir. Devant l’boplite est Nike vêtue d une 
lunique talaire et d’un pépins, et pourvue de gran- 
des ailes. La déesse présente une phiale à l’hoplite. 

R. Deux éphèbes drapés (i). 

Haut., 9 pouces 2 lignes. 

(i) Voyez Bull, ile t Inst. arch. 1829, p. 19. 

loa — {Rhyton], forme de tète. Nola. — Ce beau 
rhyton offre la tète d’un Silène; ses cheveu* sont 
entourés d’une couronne de pâte peinte en blanc. 
\jix même couleur entoure les tempes et recouvre 
les lèvres. 

Peint, r. — .Sur le col est peint le combat de 
deuxguerriers. L’un est revêtu u’iine chlæna, et est 
armé d’un casque et d’un javelot; l’antre a un bou- 
clier argien, un casque, une cuira.sse, et un jave- 
lot. Sur le bouclier est peint un serpent. 

Haut., 8 pouces 4 lignes. 


io3 — (Rhjton). Kola. — Tête de porc peinte en 
noir. 

Peint, r. — Sur le col, près de l'anse, on voit 
le combat de deux Pygmées contre deux grues. 
Dans le premier groupe à gauche, le Pygmée se 
défend avec sa massue contre l’oiseau qui l’atta- 
que; dans le second, la grue est renversée, et le 
Pjgmée s’apprête à l’achever à coups de massue. 

Haut. , 8 poum 7 ligne». 



I. VASKS PEINTS. 


7 ” 

io4 — l'orme di* tète de nègre surmontée d’im 
petit goulot, accompagné de deux anses. Vulci. — 
J^es cheveux enduits d’une couleur rougeâtre, sont 
hérissés de petites pointes, pour indiquer une che- 
velure crépue (i\ 

ÏLiUt.y ô poum. 

(i) Uiic tête semblable se trouve décrite dans mon Cat. DuranU, 
sous le n* 1235. 


io 5 — ■ Ixk'jrthus en forme de lièvre, peint en brun 
avec des taches noires. Vulci. — La tête est ren- 
versée en arrière; les quatre pattes sont attachée.s 
deux à deux. Sous le cou de l’animal est un goidot. 

Long. , 8 pourra 1 ligne. 


io(J — Ij’vyllius en forme de lièvre accroupi, à 
|)eu près semblable à celui décrit sous le nnméro 
précédent (i). 

Ixmg. , 8 pouces 6 lignes. 

(i) Décrit dans mon (ni. Dmand, ii” i3i.i. 

107 — Forme de tête de xutyre. {OKnoc/ior }. Vulci. 
— r.es cheveux sont crépus et peints en blanc; le 
visage est rouge; le goufot et l'anse noirs (i). 

Haut., 7 |)onces 4 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat, Durand ^ n** i jk3i. 

108 — (R/iyton). Basilicate. — Tête de bélier. 
Peint, bl. et r. superposées. — Ah'/t'riif/r et un de 

ses compagnons attaquent le sarii'drr de C/iljrdon. 
L’oiseau qui vole au-dessus du sanglier indiqiu- 
l’âine de cet animal (i . 

Haut.. S poiKTA. 

(i) Décrit clans le Cul, Durnnil, ii" iï85. Voyc/. cm case dta 
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('^binet des médailles qui représenle Hercule assommaat le taureau 
de Crète. L’àme du taureau, selon les doctrines deZoroastre, 
s’envole sons la forme d'une Sirène. 


109 — Forme de lièvre. Terre pâle. Vulci. — Au- 
dessous de la tète, il y a une ouverture pour intro- 
duire le liquide (i). 

Lon|. , 6 pouces 6 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat, Durand^ n® i3i3. 


110 — Forme de biche accroupie. Terre pâle. 
Grande-Grèce. — La tète forme le couvercle ( i ). 

Haut., 3 pouces. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand ^ n® i3i5. 

1 1 1 — Deux vases en forme de colombe. Vulci (i). 

Haut., 6 pouces 6 lignes et 7 pouces. 

(i) Décrits djuis le Cat. Durand ^ n*** i3a3 et i3a/|. 


lia — Deux vases en forme de singe accroupi. 
Terre pâle. Grande-Grèce (i). 

Haut., 3 pouces 8 lignes. 

(i; Décrits dans le Cat. Durand, n i3i6eti3i7. 


E. MÉLANGES. 


1 13 — F- ()• Grande - Grèce. — Une tète de 
nègre, de profil, à droite. Ce sujet est en relief. 

Dtam., 3 pouces 8 ligne». 
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J i 4 — E- 0 ' vases ). Gratule-Grècev — 

Sujet en relief. Bacchiis jeune assis sur une pan- 
lliére. Dans la main flroite un tlivrse et un cep de 
vigne. Le même sujet également en relief, est re- 
tracé sur le second vase (l 'i. 

Diam. , 4 potircs. 

, 1 ) Décrits dans le CiU. Durand, n”* i335 et 


1 15 — Forme combinée 8 et lo. ( OEnochoé ). 
Terre noire, fabrique étrusque. — Sur les appendi- 
ces de l’anse, de chaque coté une tète en relief. Sur 
la panse, sept tètes de femmes de profil et en relief. 

Haut. , 10 pouces 10 lignes. v 


I i() — F. 4- l'crn' noire, fabrique étrusque. — 
Un ('eiildurr ktu face d’une cliimere accroupie, sui- 
vie d’un éphèbe portant une massue. En arrière 
de cet éphèbe est une femme ailée qui tient îles 
animaux par les pattes. Un second i'cntain'e sur 
la croupe duquel monte une panthère termine 
cette composition qui se répète cinq fois. 

Haut. , û pouces 7 ligues. 


117 — F. 4 * Terre noire , fabrique étrusque. — 
Trois femmes s’avancent vers trois autres qui se 
tiennent par la main. Des trois prémières celle 
qui vient la dernière porte <les offrandes : auprès 
d’elle e.st une grue. Cinq doryphores suivent les 
femmes du second groupe. 

Cà'. sujet se reproduit six fois autour de la panse, 
Au-tie.ssous sont des ornements. 

Haut. , f» pouces 3 ligne.:. 


118 — F. 9.2. Terre noire, fabrique étrusque. — 


MELANGES. ■ 


7I 

Cunthare avec de.s ornements imprimés en creux. . 

Haut., 4 pouces 10 lignes. 

I 

119 — F. aa. — Terre noire, fabrique étrusque. 

— Cunthare. 

Haut. . 4 pouce». ' 


I ao — Terre noire, fabrique élru.sque. — Vase 
noir. F. if\. 

llaut.f à puuces 3 ligues. 


lai — Lampe romaine en terre cuite. — Un 
épbcbe vêtu d’une (unique courte, prés d'un che- 
val qui se cabre. C’est peut-être Aidcrus sur le 
point d’être dévoré par une des cavales «le Dio- 
mède ( I ). 

Diani., 3 jtout'i .s. 

(1) Ce sujet se voit sur quelques ('.al. étrusque^ 

n” 1^2, cl C'et. Ourandy 11® a 66 . 


I aa — Verre bleu ( i). 

( I ) Décrit tiaiK mon Cat. rtntujue, ii" 'i99. 

ia 3 — Deux petites urnes cinéraires en verre 
blanc, sans anses. 


Digitized by Google 



7 *» 


II. TERRES CUITES. 


11. TERRES CUITES. 


I. VASES. 

iu 4 — OEnochoé. F. 8, avec cannelures (i ). 

Haut., 10 pouces 6 lignes. 

(i) Décrit clans mon C<it. Durand, u'^ 


laS — Tirelire ornée sur le devant d’une figure- 
de la FortLuu; (ij. 

Haut. , 4 pouces 3 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand, n® i585. 


2. FIGURINES. 


lafi — / crtM.v assise , coiffée dii inodius, et tenant 
une pomme (i"). 

'Haut. , 10 pouces. 

(i) Décrit dans le C< 7 /. , n” 1617 . 

127 — Vénus assise sur un rocher et tenant une 
pomnje (1). 

Haut., 4 |K)uccs 4 ligne.«. 

( 1 ) Décrit dans le Cat. Durand, |{>| 8 . 


FIGURINES. -j 

/ 

I a8 — y<'nus debout , croise les jambes , et s’ap- 
puie sur un cippe (i). 

Haut. , 7 ponces 4 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand^ n" iGao. 

lag — Vénus assise , tient une pomme (i i. 

Haut., 9 pouce* 

{i) Décrit dans le Cat. Durand^ n® i6î3- 


i3o — Vénus debout et iiue, Li tète ornée <le 
Heurs, croise les jambes et s’appuie sur un 
cippe (i). 

Haut. , 5 pouces 9 ligues. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand y ii** i63i. 

\ 

\ 

i3) — Èms ailé, croise les jambes et s'appuie 
sur un bouclier rond, posé sur un cippe (t). 

Haut., 6 pouces 6 lignes. 

ji) Décrit dans le Cut. Durandy n” 1637 . 

i3'ji — Myérnour lirrrnuithmiütr , isWéj tient une 
pbiale et un thymiatérion, posé sur un autel. ' 

Haut., 4 pouces 10 lignes. 


i33 — Groupe représentant, soit {'Amour et 
Psyché, soit Adonis et Vénus. L’éphèbe n’a pas 
d’ailes, et n’est vêtu que <rune simple chlamyde. 
La jeune fille a une tunique talaire et un péplus; 
dans ses bras est tine oie (i). 

Haut. , 5 pouces. 


( 1 ) On puurrail \oir aui»sl dans cc groupe Profcrpine et 
nis. ^cTnvï/r , compagne de Proserpine , était rcprcsentcc «lan:* 
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son temple à Leliaüée avec une oie dans ses bras. Paus. IX, '39 « 
2. Cr. ce que j*ai dit sur Orcus, dans les Nouv^iles Ann. I , p. $2Ô 
et 526. On sait d'ailleurs que les oies étaient consacrées à la déesse 
infernale. Voyez Raoul Rochelle, Mon. inéd. 179,0010 3. 


1 35 — Les deux Gniccs enveloppées dans le 
même pépins i). 

Haut., 4 poiires 2 lignes. 

(1) Nous croyons plutôt devoir rccoiinaUre ici lc.s deux Grdcr.i 
que des Arrrp/iore.s t\u\ tiennent le pepliis de Minerve , 'explica- 
tion que nous avions pni|>osée pour des sujets analogues représeii- 
tés sur les vases. Voyez Cal. Durand^ n”* 39 et t\0. Ainsi sur un 
vase publié par Slackelberg [die Gràhrr dtr Hellenen, Taf. XV), 
on voit trois femmes etiveloppée.H dans 1111 seul péplus. Nous n*hé- 
sitons pas à reconnaître là les trois Grâces. 


1 3.3 — Diane debout , croise les jambes et s’ap- 
puie sur lin flambeau renversé. I.a déesse est vêtue 
d’une double tunique courte et d’un péplus. Près 
d’elle est un chien. 

Haut., 6 pouces 10 ligo». 


i 36 — Cérès assise sur un trône, tient une 
phialect nue scapbé remplie de fruits. Un modius 
couronne sa tète. Cette riguriiie a été trouvée à 
Pæstum. ' 

Haut., 9 pouces. 


137 — Deux sujets semblables, lin enfant cou- 
ché sur un petit cochon (ôpOaYÔptuxoç) (l). 

Haiit. . 3 pouces. 

(i) Décrits dans le Cul. Durand., i»"* x6bocl 1661, où Ton 
trouvera quelques léHexions sur les sacrihers des petits cochons 
institués pour le rachat des tMifanls. 
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11 

i38 — Trois figurines représeiitaiit des acteurs 
comiques. I/un a un masque de pourceau (i 

Haut. , 3 et 4 poace.*. 

(i) Décrit» dans le Cat. Durand ^ n^* iG86, i6h8 et 1689 
i3() — Danseuse grotesque (^i ). 

Haut, t 8 pouces. 

(1) Décrite dans le Cat, Durand, n® 1690. 
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III. BRONZES. 


111. BRONZES. 


I. VASES BT l'STEXSILES. 


i 4 « — OEnochoc. F. 8 . 

lUul.» 4 pouces ] ligne. 


1 4 1 ^ Un strigi/e. 


— Un Cyathus orné d'iiiie tète de cygne. 

Long., C pouces 2 lignes. 


143 — F. 8 . OEnorhoé placée daii.s iin plateau 
on phiale. 

Huit, de ro*nochoé, 11 poiires 2 ligne». Diam. dn plateau , 10 pouces. 


144 — F. II. (OEnochoé). — L’anse est ornée à 
sa partie inférieure d’nn guerrier renversé et 
tomoé à genoux qui tient son casque. Ce sujet 
peut représenter Cnpnnéc foudroyé ou bien yijnx. 
A la partie supérieure est une tète de bélier. 

Ce vase est posé dans un plateau à une anse. 

Haut, du vasCf 9 pouces 3 lignes.^ Diain, du plateau, 0 pouces 8 lignes. 


Digili. 


AKMES. 


79 


2. FIGURINES ET BUSTE. 


homme et fl’une femme ap- 
puyés Inn sur lai.tre; peut-être fmiu et Adonn. 
La lenrïine tient une pomme. , 

Ce groupe a servi de coiironnemerTt à m» can- 
«lelabre f i). 

Haut., avw le sodé, 3 pouces 4 lisnes. 

(ij Ucrrit dans mon Cat. élrusr/ue, n" a8î. 


1 46 — Mercure debout , vêtu d’une chlæna, dans 
les plis de laquelle il porte des fruits. Dans sa main 
droite est le caducée. Un pétase ailé couvre sa tête. 
Les pieds du dieu sont chaussés de .sandales. Un 
belier et un coq sont à .ses pieds (i). 

Haut., 6 poiicn 6 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand, ii” 1926. 


«47 Buste d’enfant d’un beau travail. Les 
yeux étaient rapportés et incrustés en un autre 
métal. 

uns le piédoiichc de marbre, 8 poures 7 lignes. 


3. .4R.MES. 


i48 -- Trophée formé par une cuirasse eu 
bronze, d’un casque en forme de piléus, de deux 
fers de lance, d’un balteum, et d’une chaîne pour 
suspendre l’épée (i). 

(1) Décrit dans le Cat. Durand, 11” lyi^. 
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4 . CAKDÉLABBES. 


i4g — Candélabre posant sur trois griffes de. 
lion. Entre les quatre nratiches du couronnement 
est luie figurine représentant un homme barbu et 
drapé, croisant les jambes et s’appuyant sur un 
bâton noueux (i). 

Haiil., 35 pouces; idem de U figurioe, 3 pouces 9 lignes. 

(i) Décrit dans mon Cai. étrusque y d* a54- 

i5o — Candélabre reposant sur trois griffes de 
lion. Entre les quatre branches qui surmontent la 
tige est placée une figurine représentant Hercule 
imberbe, couvert de la peau de lion et tenant sa 
ma.ssue sur l’épaule droite (i j. 

Haut., 47 pouces 6 lignes; idem de la figurine, 3 pouces 4 lignes. 

(i) Décrit dans mon ('rst. étrusqucy 246. 


i5i — Candélabre reposant sur trois griffes de 
lion. Entre les quatre branches qui servent de cou- 
ronnement, est une figurine représentant Hercule 
debout, et imberbe, vêtu de lu dépouille du lion ; 
le héros s’appuie sur sa massue ( i ). 

Haut., 27 pouces 8 lignes; idem de la figurine, 3 pouces. 

(i) Décrit dans le Cat. Durandy n" 188G. 


i5a — Candélabre posant sur trois griffes de 
lion. Entre les quatre Dranebes du coiironnomenl 
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est une figurine représentant un éphèbe entière- 
ment nu (f). 

Haut. , 27 pouces 10 lignes; idem de la figurine, *3 pouces 6 lignes. 

(i) Décrit dans le Cat. Durand, n** 1887. 


1 53 — Candélabre reposant sur trois pieds de 
biche. Sur la tige en spirale est un chat poursui- 
vant un coq {I), 

Haut, 16*pouces 6 lignes. 

(1) Décrit dans le Caf. Durand, n® iSg.'j. 


i54 — Candélabre posant sur trois jambes hu- 
maines chaussées. La tige en spirale est supportée 
par une figurine représentant Junon voilée; une 
grenade est dans sa main droite; quatre colombes 
sont placées autour du petit plateau qui forme le 
couronnement de ce candélabre (i). 

Haut., 18 pouces; idem de la figurine, 4 pouces 4 lignes. 

(i)pécrit dans le Cat. Durand , n" 1897. 


1 55 — Candélabre reposant sur trois jambes hu- 
maines. Un chat grimpe le long de la lige (i). 

Haut., 17 pouces. 


(i) Décrit dans le Cat. Durand, n” 190S. 


FIN. 
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Abdérus, déchiré par les chcv.-iiix de Diomède , lai. 

Abtyrte et Jason , 5 u. 

Acamas et Ëthra, 9. — et Démophon, 6î. 

Axaixa^, inscr., 61. 

Achille et Penthésilée, 9. — et Memnon , 59, 60. — et Thétis , 
59, €0. • — et Hémithéa, Sg. — et Télèphe, Sg. — et Phoe- 
nix, 60. — armement d' — , 60. — et Ajax, 61. — mort 
d'-,î8. 

AyiXsuc, inscr. 59. 

A/iXeuc, Mcfivov, HexTop, 60, n. 3 . 

AÂonù et Vénus f 4, i 33 , i 45 . — et Proserpine, i 33 , n. 
Adroite et Ériphyle , 5 o. 

Adrastèe, 5 o. 

Aépsoroc, inscr. , 5 o. 

AsÔpa, inscr., 6a. Voyex Èlhra. 
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’AyxûXr), 56 . 
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Alcée, 65 , n. 

Amatonet et Grecs, i. — et Hercule, 36 , 57. — elTIiéséo, 56 . 
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J/fiour et Psyché, i33. — Hermaphrodite 67, 63, i3a. 
Voyez Éros. 

Amphitrite y 58. — Océanide, 58 , n. 4* — Néréide, 58 , □. 4. 
Anacréon^ 65, n. , 

Anaxibie, 63 , n. 

Anchipui, 3g. 

AvyirrK, inscr. Bg. 

AvSpo^ovoç, surnom de Vénus, 4^« >'• 

AnrsidorOy 9 et p. 7. — toilette d‘ — 9. — et Athéné et H**- 
phestiis , g. 

Avr;9t$(>)pai, surnom de Déir.eter, 9. 

. . .vcffi^a, inscr. g. 

Animaux , p. 67. 

Antiloque tue, 5g. 

AvrtXo/o< , inscr. 5g. 

Antimènon y 66. , 

Avti[asvov, inscr. 66. 

Auk, inscr. 5g. 

Aphroilite Pasiphaé, 4^« ti. ~ Paphia , 4^» n. — CtésyiU, 
45, II. — Avôpoçovo<, 45, n. Voyez Vénus. 

Apollon , p. a »3. — cl deux Heures ou Muses, n® a. — Kic- 
a. n. — et Bacchus, a, n. — et Vénus, 4 « n* — et un 
Niobide, g. — • et Hercule, 4^» 44 j — et Diane, 43» 44- 
— Orphée, 45, n. — Aristæus, 4^ > n. — et le trépied, 
43, 44,6a. 

Arcèsilasy 65 , n. 

Argéy biche, 4^» 0 . f. 

Argo, navire, 5a, 11. 1. 

Argonautes , i. 

Ariadne et Bacchus, ao, ai , 33, 67. — et Minerve, 44. 
ApiaSvt, inscr. ai. 

Aristæus y surnom d'Apollon et de Jupiter, 46 , n. 

'Aoicoç, surnom d’Éros , 7, n. 

Arrèphores y x34, n. 

Astyanax et Hector, 60. — et Priain, 60. 

Astypalé et Phœoicé, 100. 

Ataiante, la, n. ^ et Méléagre, 5i. 

Parthénos , g, n. 1. — Agiauros, 46, n, 

AOevaa, inscr. 9. 

AOevau, inscr. 38. 

AO^ov, inscr. 76. 

Atunis et Tiphanati , 4 « Allé , 4* n* 

AtjSy 10 , n. 

Aurore enlevant Céphale ou Tithon, i3, n. _ et Memnou , 
5g, 60. 
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B. 


Baccbus , i3 - 11”* 1 , 34i 4^ f > i4- — et ApoU 

Ion f ‘À , n. — et Opora , i 8 . — et Ariadne » ao , ai , 33 , 
57 . — et Cornus , ai , $ 7 . — et OËniis» 67 . — et Vulcain, 
3i. ^ sur im quadrige, ao, 4a. — et Hercule^ 49* 

J 9 /cAe Cérynile. \oyez fiercuir. — Argé. Voye* 

Souc. VoyeE 4 fe/vurr. 

Brétas, 38 . 

BaoKzes, p. 78-81. 


C. 


Koukixofu, inscr. 39. 

KotXt;{K>pa, inscr. 39. 

Catydon — Chasse de — 5 i. — sanglier de — 108. 
CAifDiLASEES , p. 80-81. 

Capanée, i 44 * 

(!«puFOV£<, inscr. 38 . Voyez G^ryon. 

Kapuertoc xaXaç, inscr. 10. 

Carystmxy 10. 

Castor. Voyez Diosenrts, 

Causia, 91. - 

Cccrxtps^ 100. 

Centaures, 116. — et Alalaiite, la , n. — et Hercule, 34 - 
Voyez Chiron. 

Céphale et l’Aurore , i 3 , n. 

Cérès, i 3 fi. 

Cérynitr. Voyez Hercule. 

Xaipe, X'ttips Ku 5 ia<, inscr. 80. 

Champs, 33 . 

Xoepo^ xaXo<, inscr. 33 . 

Chien. Voyez Orthrus. 

Chioné, inenade, a 4 - 
X. .ove, inscr. a 4 . 

Chiron , 58 . 

Kipxo< , 38 . 

K taeeoç , surnom d’Apollon, a, n. 

C omus ,19,21,57. • 
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Kojjioç, iiiscr. II. 

Cresus , 6 i , 65, ii. 

Crète. \ o\ez taureau , Hercule. 

Kpi'vov , Heur, 5g. 

Criobolies , i o , n. 

Criofthore. V'oyez Hermè.\. 

CritiaSf 65. 

Ctèsylla, surnum d'Aphrodite, 4^, n. 
Kuoict; , inscr. 8 o. 

Kuvîi de Mercure , 35 , 45. 

Crbèle, lO, u." 

Cveltas , 8 o. 

Crllaru.f, cheval, go. 

Cyileniu.t. 'Voyez Hermès. 

Cjrène , 3. — courtisane, 8 , u. i. 


D. 


Z)emeyer Anésidora, p. 7. Voyez Cerès. 

Dèrnophon et Acaitias, 61 . ' 

Acpcxpov , inscr. 61 . 

Diane, i35. — et Apollon , 43 , 44 . — et un Niobide , 
Aoiaioc , comme adjectif , inscr. 80 . 

Diogène, 56. 

Aïoytvtc, inscr. 66 . 

Diomède et Hector , 60 , n. 3. — cavales lic — , ni. 
Dionysos. Voyez Bucchus. 

Aiovueoc , inscr. n . 

Dioscures, i. — et lechev.il Cyllarus, g. 

• Dithyrambus , ig. 

Doris , 58. 


K. 


l'iaao» , inscr. 5i. 

Ensun , 5a , n. 

VjLutr, , llpiauoç, KxTiop xjtÀoc, 63 , n. 3. 
KxTupxiXo;, IIpioiuoç, Kxi6t, , 63, 11. 3. 
È.gine , 53 , n. 
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fleur, 100. 

Époptes ^ 66. 

ÉrasteSf a3, o. i» 3a, 89. 

Eparov , inscr. a4- 

£rechtheus^ surnom de Neptune et de Jupiter, 4S , ti. 

Erganéf 3. 

Èriphyle et Adraste, 5o. 

Érix^ 5o. — ou Iris, 55. 

Éromrnes , a3, n. i, 3a, 8y. 

Éros^ 4, n., 5,6,7, i3i. — aptère, 4, n. Voyei jémour. 
fi.rymanthe. Voyez Hrrr.ulc, 

Éthiopien et Mcmnon, 60 , 11. 3. — sur le bouclier d'Ajax , 60, 

n. 3 dévoré par un crocodile, loi. 

Éihra et Acamas , 9. — ramenée de Troie, 6a. 

Évopé f rnénade, a4« 

EuoTre, inscr. a4- 

Euntpe^ soeurs d’ — , ioo. . 

Eurytion, 38, 3y. , 

EopuTiov, inscr. 38. 

Eupvrioc, inscr. 3y. 

Eurydice, 63. 


F. 


Foames sin^ulici es , p. 67 - 7 1 . 
Fortune, ia 5 . 


r,. 


Gæa , 58 , u. 4 . 

Ganymèdc , 24 . 

Géants et Hercule , 46- 

Géryon , g, — ailé, 38. — nommé C«purov4<, 38. — et Her- 
cule, 38, 39 . 

Pcpuave. . . inscr. 3y. , 

Corgias ,65. , 

Gorgones , ' 

Gorgonium, 8,9, 1 4 V ^9 > 

Gorgopkone, 9 , n. 6 . 

Grâces, i34. — sous la forme de méuades, 24 . — et Véiiu.s, 3. 
Grecs et Amazones, i. 
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drues ft |>ygiiiees ,100, loî. 
lIUKRIkK ft jtiix , p. Üo- 65 . 


H. 

Harpyies , i3 , n. 

HtxstS:, üjitauuK « HtxTop, S) , n. 3. Voyez. ExzSr,. 

Hector et Diomède , 60 , 11. 3. — et Priam , 60. — et Astyaiux , 
60. — Hécube et Priam, 63, n. 3. 

lUxTop, IIpiapio<, H(xa€e, 63 , n. 3. Voyez ExTwp. 

HcxTop , Mtuvov , AyiXtu; , 6u , n. 3. 

Hecube , Priam et Hector, 63 , n. 3. 

Hélène , toilette d’ — , 3 , n. /i , 9, n. 7. — et Méoélas , 9. — cl 
Télémaque , 63. 

Hémilhra et Achille, 5<). 

Htça..irro« , inscr. y. ' 

Héphestus. Voyez Vulnnn. 

Héra. Voyez Juiioii. 

Hpa, ioscr. g. 

HcpaxXc;, inscr. 38, 3y. 

Hpri, inscr. g,n. 9. 

ilr.acvi.E , p. a4 - 38 , et 11“ 1 5o , 1 61, — et le lion de iVéliice , 
33 , /i5. — et Minerve, 9, n. 7 , 33 , 35 , 38 , 43, 44 , 
45, 4S> 47> 4S. — et les Centaures , 34- — et le taureau 
de Crète , 35 , 108 , n. — et Mercure, 35 , 44,45, 47, 4^' 

■ — et les Amazones , 36 , 37; — et lolas ,37. — et Géryon, 
38,3g. — et Nérée, 40. — et les Hespérides, 4i , 4>- — 

et Niké,4i. — et la biche Cérynite , 4a, n. i et le trépied, 

.43 , 44 , 6a- — et Apollon , 43 , 44 , 6a. — mené p.ir Her- 
mès à Athéné , 46. — vendu à Omphale , 45 , n. — apo- 
théose d’ — ,45, n. — tenant conseil , 45, n. — et deux 
géants ,46. — et Barchiis , 49- — et Eurysthée , 88 , n. — 
et le sanglier d’Érymanthe, 88, 11. 

Hercynie, i33 , n. 

Hermuphrodite, 67, 68 , i3a. 

Hermès et Maia , 10. — criophore , 10, n. — Cyliciiiiis, 69. , 
11. 1 . 3'oyez Mercure. 

Hespérides, au nombre de sept, 41. — au nombre de deux, 
4a. — chez les Hyperboréens, 4a, n. 1. — et Hercule, 41 , 
4a. 

tlestia , 58 , n . 4 • 

Heures et .Apollon, a. — et Vénus, 3. 

Victndtdes , I. 
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HUuïra et Plucbé , i . 

Hippolytf , amazone etThéiéc, 56 . 
Hipponoüs , g. 

Hyperborrens , n- *• 


1 . 


Icarius et Timandra , g > n- 6. 

Initiation , 66. 

lo/as, 38 . — et Hercule , 87 — et les Amazones. 37. 

Iris, la , 55 . — attaquée par deux satyres, ta. — poursuivant 
Pâris, i 3 , II. 


J. 


Jason et Absyrte , 5 a. — près du navire Arj;o , 5 a , 11. 1 . 
J*ux et guerre , p. 6 o- 65 . 

Junon, g, i 54 . — Pasiphaè, 45 . n. Voyez Hrra. 
Jnpiler-îllmoi , 45 , n. — Aristæiis, 45 , n. Voyez ürni. 


!.. 


, serpent , 4<i 4a, n. 1 — fleuve, 4a,n- ■' 
Lèda et Tyiidare , g et n. 6. 

Lion de Némèe. Voyez Hercule. 


M. 


Ma, surnom de Cybele, 10, 11. 

Maia et Hermès, 10. — surnom de la Terre ou de Cybèle . 
10, n. et p. 7. 

Maioi, inscr. 10. — surnom de la Terre , p. 7. 

Marsyas , 3 1 . 

Mii.sxozs, p. 71 - 73. 
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Mèléugrt , i(»8. — et Atalunte, 5 i. 

Méliadcs , nymphes , 3 . 

Memnon , 5 y , 60. — cl l’Aurore , 69 , ^îo. — et Pi iam , 60 , 
II. 3 . • — et un petit Éthiopien , 60, n. 3 . 

Mepvov, HixTop, A/tXtuC) iuscr. ^ , n. 

Mepvbiv, inscr. 69. 

MemnoniiUs, oiseaux , fto, n. a, 

' Ménades^ montées sur dos taureaux , a8. 

Ménélas et Hélène, 9. 

Mercure^ 57, 146. — et Maia, 10. — et Hercule, 35 , 44, 
45, 47 ) 41^* — cbaDgé en bouc et Pénélope , 53 . 

Mihe&ve, p. i-a. dans un édicule, 1. — Vulcain et 
Anésidora, 9. — et Hercule , 9 , n. 7) 33 , 35 , 38 , 4^ ^ 44 > 
45, 4 ^) 47 ) 48. — et Ariadne, 44 - — remplaçant ümphale, 
45, n. — S'ausicaa, 4^) — Sciras , 4^, n. — ~ Aglau- 

ros, 45, II. — et les joueurs, 61. 

Minos. Voyez Jupiter. 

Minolaure ét Thésée, 44 ) 54 , 55 - 

Molpusy 1 9 , 3 1 . 

ASttses et Apollon, a. 

Mystago^ue y 65 . 

Mystères et théâtre , p. 56 - 58 . 

Mystés y 66. 

Mythes divers, p. 37-45. 




Nnù4des et Persée, 38. 

Nausicaa. Voyez AUners^e. 

Némèe. Voyez Lion , Hercule. 

AeptunCy 58. — père de Thétis, 58 , n. i. 

Aérée , 58. et Hercule , 40 . — |>ère de Thétis , 58 , n. i. 

— père d'Amphitrite , 58, n. 5. 

Néréides y 58, loo- 
N(pcu< , 58 y II. a. 

AestoreX Telemaqiie, 63. 

Nicarchon y 80 . 

Nifié y p. 11 - la et n® toi. — et Hercule, 4t* apteros, 

4 « , 76- 

Niysp/ov xapra oixaioc, iuscr. 80 . 

NiobidCy 56, ii« ^ et Apollon , 9 . 


DES MATIEKES. 


9 ' 


O. 


Océanide. Voyeï Àmphitrile. 

OEbalas, 9, n. 6. 

OEnée, 5 i . 

OEnus , 57. 

Oies consacrées à Proserpiiie , i 3 î, n. 

Oivoc xaXoç, inscr. 3 o. 

Otnachus , 5 o. 

Ojiiayoc , inscr. 5 o. 

émphnle , remplacée par Minerve, 45 , 11. — . 

45 , n. 

Opura^ 18. 

Orciis , i 33 , 11. 

Orithyie , 100. 

Orphée. Voyeï JpotUm. 

’Op^a-fo'pKTXoc , 137. 

OrthruSy chien de Géryon , 38 . 


P. 


Ecederos , fleur, 3 , 53 . 

Patamède et Tlicrsile ,61. 

Panætius ,19. • 

navatTioc xaXoc , inscr. 19. 

Pandore, naissance de — , 9 , 11. 1, 

Papkia , surnom de Vénus, t\i , n. 

Pdris , poursuivi par Iris, t 3 , n. 

Parthénos , surnom de Minerve , 9 , 11. i. 

Patiphaé et le taureau , a 4 , n. — surnom de Venus. Voyez. 

Junon , AphroilUe. 

Pédagogue des Niobides , 9. 

Pelée et Thétis , 58 . 

Pénélope et le bouc, aé t "■ — et Mercure cliaii(;e eu bouc , 
53 . ■ 

Penthésilee et .\chille , 9. 

Perièrès , 9 , n. 6. 

Persée et les Jiaiades , 38 . 

/'Anéf/uzzi enlevé par Venus, i 3 ,n. 
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/'Aarif'il Hilaïra , i. 

Phænix et Achille , 6 o. — père d'Eiirupe , i oo. 
Phœnirè cl Asiypalé , loo. 

4>otvixai , taureaux de Géi yon , 38. 

Pisiilice et Polycastc , G3. 

Pisistrate et Télémaque , O'i. 

PoUux. Voyez Diotcures. 

Potreaste et Pisidicc , G3. — feinine de Télémaque 
Position Erechlheiis , 45 , ii. Voyez Neptune. 

Pothos , fleur, H , 55. 

Priam et Hector, fio , 63 , n. 3. — et Astyanax, 6 o. 
cube , 63 , n. 3 . 

Hpiapoc, ExTwp x«Xoc, ExoSti, 63. n. 3. _ HtxTop 
63, n. 3. 

Pmserpine et Adonis , 1 33 , n. 

Psyché et l'Amour, i33. 

Ilupoxojz» , inscr. 3g. 

Pygmées efgrues , i oo , i »3. 

Pytéon , 44 . 


Rhoda , nieiiadc, » 4 . 
P 080 ou Po 8 a, inscr. 24 . 


San/tiier. Voyez Hercule, Cnijiton , Érymanthe. 
Sapho , 64 , 65 , n. 

Seiras, siiriioiii de Minerve , 45 , 11 . 

Sémiramis , 45, n. — et le cheval , 24 , n. 
^jxoc, inscr. 3g. 

Serpent. Vovez Lotion. 

Siléile , lO-i, 

Sirène, emblème de l'àiiie, 3g , io 8 , u. 
Sostraiut , 4 o. 

2o<xt{)«to; xaXoç xotpTa, inscr. 4o. 
iStésias^^ ^ 9 . 

ÎTiffiaç xaX'K, inscr. ^ 9 , 


63 , n. 1 . 

— et Hé- 

, Hcx«6c, 


DES MATIÈRES. 


9 ^ 


ïtûXo;, 9 , IL. L 

Sujets historiques , p. ià- Sii, — iliaques , p. 46 - ^5, — Iti- 
néraires , p. ^ - Su. — érotiques , n" ^ la. 


T. 


Taureau de Crète. Voyez Hercule. 

Télémaque et Nestor, iü. — et Pisislrate, Ci — . et Hélène, Ci 
Télejihassa ,100. , 

Télrphé e\ Agénor, ton. 

Tétèphe et Achille, Sg. 

Téleté , Li , IL 

Terre , surnommée Maia , p. 2 : 

TEBHF.S cuites , P- - TT. 

Thatussa , 5 S . n. C. 

Thulia, ménade , a.'i. 

0*Xi«, inscr. a4; 

Théâtre et mystères , p. 5 C- Ci 
Thcra , niénaile, lyj , tu 
Thersite et Palainéde , fii. 

Thésée et le Minotaiire , M , 54 , Si — délivre les Athéniens, 
U!,. — et l’amazone Hippolyte , 56 . 

©tuuc, inscr. 5 /i. 

Thétidion, CC , n- i 

Thétis , 100. — et Pelée, ü — fille de Nérée ou de Neptune , 
CS, O. l- — SC change en fetj, 58 j n. i — et Achille , 
59^ Cil 
0tTi5, inscr. 5 g. 
é^paeuxÀiiStc , inscr. Ci 
ThrasrcUdès , Ci 

/«tpt (?) , inscr. Si 
©ûXoxoc , 9 , ^ au , a 3 , 6g. 

Timandra et leariiis , n. i 
Tiphanati et Atuois , V, tu 
Tithon enlevé par l’Aurore , l 3 , !L 
Tragédie et Bacchiis , u- 
Tpayot^ta , inscr. 21. 

Trépied. Voyez Apollon , Hercule. 

Triskèle, in. 

Tu$..u<, inscr. Cu. 

J\dée et Adraste , Cû. 

Tyndare et Léda , 9 , et a. i 
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V. 


Vasïs pr.iBTs, |>. 1-73. 

^rnux, p. 3 -G et D“ 136' - i3o. -r- toilette de — 3, 9, n. 7. — 
et deux Heures ou Grâces ,3. — et Adonis , !, , i33 , i/,i. 
— et Apollon , 4, n. — enlève Phnëlhon , i3, n. 
f^ictoire. Voyez Niké. 

ViK CIV 11 .X, p. $6 - 65. 

Fulcain imberbe 9. — Minerve et Anésidnra , y. — et Bae- 
ehus, 3i. 


X. 


StvoxTovoûeT). Voyez Omphate. 


'/.eut Agaroeinnon , 45 , 11. — Erechtheiis , 45, 0. \ oyez Ju- 
piter. 

’/oroastre , 1 08 , n. 
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C( (tntalogur st trouDr : 


'a paris, chei M> RoLUü.ruc Viviemie, lu. 

— ; -MM. Btoc&iuns rt Avxirimius, libraires, nir 
Jr Ricliviieu , 6o. 

— W. U. Kautte, libraire, ({liai Malaqiiais, ii. 

A LEIPZIG , BaoCKiUDs et Avn>Aair5. 

A BRUXELLES, MouuAanr. 

A LONDRES, Riace -et AansnosG.' • 

A BERLIN , E. S. Mittj ■ea. ■ 

A VIENNE, 6saou>. 

A FLORENCE, Vifirvuiux, Piatti. 


-Ci. 

'Ouvrages du même auteur î 

ÉLITE DES MONUMENTS CÉRAMOGRaPHIQUES, in-4“ 
j^avec M. CB. LKBoaMAHT). j 

DF3CRIPT10N DU CABINET DURAND, uu vol. in-8». 
DESCRIPTION D’UNE COLLECTION DE VASF.S PEINT.S 
ET BRONZES ANTIQUES TROUVÉS EN ÉTRURIE, un 
voliinio in -8". 

LETTRE AM. LE PROFESSEUR KD.. GERHARD, SUR 
QUEIAiUES MIROIRS ÉTRUSQUES. , vu). 
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